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A V LE C TE VR. 

A M T LeBeur^ucy^ue jay e tenté 
cette Hiftoire «fft< long-temps 
entre mes mains, & quon ne pmff* pas 
me reprocher de l'avoir faîte a la hâ- 
te, le crains bien de le donner trop toft 
aupublic.Ces fortes d'Ouvrages ne font 
pas de ceux qui ne demande qu'un 
beau-feu d'imagination > & que de la 
vivacité oh de la finejfe â' tfprit $ il y 
faut un grand lugement & on ne f ïoh- 
rois y regarder de trop prés* pour don- 
ner à fa matière une forme convenable 
pour étendre oh pour rejfcrrer à pro* 
f9s les événements x mais comme cet un 
hiftoire véritable & de nofire temps, 
yHoyyur^iaoricufe & Unguiffant e . 
Je Vuy voulu donner au public après 
**>oir cherché un Jlile convenable 9 je 
l*y tiré de plufienu manuferits , & 
fenay chotfujQHHiUsp 
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LEs, Bourguignons qui fc 
rSpàndirent dans les Gau- 
les avec les autres Barbares 
du Septentrion au cinquième 
Siècle , érigèrent en Monar- 
chies terres qu'ils y a voient 
conquifes, &. en firent un puif- 
fant Koyaume, dont le prc- 
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a Hist. d'Adelais. 
micr Roy fut GoderiqucPrin- 
cedu Sang Royal des Alaricsi 
le fecendGôdebaud ou Gom- 
baud , Oncle de Sainte Glotil- 
de : mais (bus le quatrième 
nommé Gondemar , Clotairc 
Roy de France & Childeberc 
fe rendirét maiftres du païs, 6c . 
changèrent leur Souveraineté * 
en une Province delaMonarr 
chieFrançoife. 

Elle en conferva le nom U 
la qualité jufqua la fin du 
neurviémefiecle, que la plus 
grande partie de cette ancien- 
ne Bourgogne appeljée Trans* 
jurane, qui de la Morï&griÊ 
de Lu ras s'é te n doi t le long du 
Rhin jufqu aux Alpes, & de 
là le long du Rofne , fut réta- 
blie en Royaume par Rodolphe 
fils de Conrard Comte de Pa- 
lis, & petit fils de Hugues 
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deBourgogne. 3> 

Comte d'Angers ôtd Oleans. 

Il n'y eût point d'autre caufe 
de ce rétabliffemcnt que i'anv 
binon de Rodolphe, qui vo- 
yant la France occupée contre 
les Normans , 1 Italie troublée 
par des guerres ci viles,6c l Em- 
pereur dans l'impuillance de 
s oppofèr aux moindres entre- 
priïes, fe fcrvit de 1 occafîoa 
pour étendre les bornes de fon 
domaine , & pour changer en 
Royaume ce que fon Pere n'a- 
voit poflfedé que (bus le titre 
deComté. 

L'Empereur Arnould qui rc- 
gardoit avec affez de patience 
les autres ruines de l'Empire 
de Charlemagne , voulut em- 
pêcher celle-cy, & tâcha d'ab- 
batre la Couronne qu'il voyoic 
paroiftre fur la tefte de Rodol- 
phe : mais il ne' fie que Taf~ 

À % 



de Bourgogne. 5 
l'an neuf cens vingt cinq. 

Comme Rodolphe eftoit le 
plus vaillant homme-de fon fie- 
cle, 6c Berthe la plus belle 6c 
la plus fage Princeiïè, les il-, 
.lu lires qualitez du pere & de 
la mere fe réunirent en la per- 
fonne de la fille , & dçs Tes pre- 

- mieres années elle Fut i lion-" 

• neur de cette nouvelle Monar- 

• chie. 

v On l'éleva avec de grands 
foins , 6c on la confia à des 
. gouvernantes , qui par leur fa- 

- gefïe aidèrent la nature à for- 
mer fon efprit, & à faire voir 
au dehors tout ce qu'il y avoit 
de perfe&ions dans l ame de 
certe petite Princefle. On a- 
joufta l'arc à la nature , 6c on 
fit apprendre à Adelaïs tous les 
exercices propres à fon fexe Se 

. à fa condition. Elle apprit auf- . 
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é Hist.d'Adelaïs. 
fi quelques langues. Elle leur 
beaucoup de livres. Enfin elle 
étudia autant qu'on luy^ vou- 
lut permettre , 6c elle s'appli- 
qua toujours avec ardeur à 
tout ce qui pouvoir embellir 
& perfectionner fon efprit. 

Quand elle fortit d'entre les 
mains de ces fages gouvernan- 
tes , & que le monde commen- 
ça à la connoiftre , on lu y don- 
na bieritoft le premier rang en- 
tre toutes les PrincefTes de l'Eu* 
xope. On vint de bien loin pour 
voir ce que là renommée pu- 
blioit d'elle. Son nom fut cé- 
lebre par tout , & la Bourgo- 
gne qui la contemploit de prés 
{entit croiftre fbn admiration 
à mefure que cette jeune prin- 
cefle croifloit, & que l'âge luy 
donnait de nouvelles grâces. 

En ce temps- là les Italiens 

* 
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deBou^gogne. 7 
qui avoient fecoûéle joug des 
Empereurs Ailemans, & qui 
avoient permis que deux Sei- 
gneurs de leur nation, Gui Duc 
de Spolete &. Berenger Duc de 
Friul , fe fiiTent leurs Rois, 
commencèrent à ne pouvoir . 
plus fouffrir ces deux mai (Ire* 
qui ne fe pouvoient foufFrir 
eux-mefmes,& qui dechiroienc 
leur Eftat par des combat* 
continuels. Ces peuples la{Tez iT 
enfin de cette double domina- 
tion , & craignant de devenir 
encore le joûët de plufieurs 
autres tyrans que la deftrudiÔ 
de l'Empire Romain faifoic , 
naiftre, appelèrent Rodolphe 
pere d'Adelaïs, & le fup pliè- 
rent de venir prendre le gou- 
vernement de leur Eftac , pro- 
mettant de le réunir au lien , 
& de rie faire de l'un & de 

"A 4 
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't Hist. d'Adelaïs* 
l'autre qu'un Royaume donc il 
feroit le Souverain. Rodolphe 
fe laiffa perfuader, & fit le 
voyage d Italie, où il fut en ef- 
fet folenneilemert couronné 
du commun confcntement de 
tontes les Provinces, qui fe 
fournirent à ne plus reconnoî- 
tre d'autre Roy que luy. Be- 
renger à qui ils ne dévoient pas 
ofter h Couronne fans luy ô- 
ter la telle , ne manqua pas de 
troubler les commencemens de 
ee nouveau. Règne. Il eût 1 a- 
drelTe d'engager la plufpart des 
Italiens , & de lever une puif- 
fante armée contre Rodolphe: 
mais il périt en fon entreprife , 
& il mourut miferablement 
malfacré dans une Eglife, après 
avoir veû la ruine entière de fon 
armée , & de fon parti. 
-y Cependant fa more ne lai0a 

- 

* 

«.* Digitized by 



de Bourgogne. £ 
pas le vainqueur en paix. Au 
bouc de quelque temps les mê- 
mes Italiens laflez de Iuy,aùf- 
iîbien que des autres} envoyè- 
rent des AmbaiTadeurs à Hu- 
gues Comte d'Arles, & le priè- 
rent d'accepter leur Couron- 
ne, & de les venir délivrer de 
Ja domination de Rodolphe 
fous laquelle ils ne pouvoienç 
plus vivre. 

Hugues ouvrit les bras à la 
fortune , & fe difpofa prom- 
ptement à allerprendrepolfef- 
ûon du bonheur quelle luy 
piefemoit. 11 trouva Rodolphe 
en reiblution, 5c en eftac de 
fe défendre : mais comme ils 
efloicnt demefme nation, voi- 
lins , alliez, & amis infimes a- 
vant cette concurrence 3 ils lu- 
gèrent que leur bonheur les 
cbJigcoi c à s accorde *. Ha- 
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gues fie propofer à Rodolphe, 
que s'il iuy vouloit ceder le 
Royaume d'Italie, il'luyccde- 
roic tout ce qu'il pofledoit en 
France,& dont il pourroitagrâ- 
dir fon Royaume de Bourgo- 
gne , qui , avec cet accroifle- 
ment , feroit un des premiers ôc 
un des plus confiderables de 
l'Europe. Rodolphe trouvoir 
fon avantage en cette nropon- 
tion : mais parce quii avoit 
peine à renoncer abfoiument 
a fes prétentions d'Italie j 6c à 
éteindre pour jamais lefperan- 
ce ÔCxle droit de fa pofterite , 
1 expédient dont on savifa 
pour le contenter , fut de ma- 
rier fa fille Adelaïs avec Lo- 
thaire fits ite Hugues, & de 
luy donner le Royaume d fta- 
lie, comme la dot du mariage, 

avec cette condition, que il 

i 
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de Bourgogne, if 
Lothaire mouroit fans enfans 
malles, le Royaume retour- 
neroit a Adelaïs > Se après elle, 
flellc manquoit d'autres héri- 
tiers , aux Princes delà maiTon 
de Bourgogne. 

Rodol phe n eût garde de re- 
fufer cet accommodement qui 
Télevoitau plus haut point de 
grandeur où il pouyoit afpirer: 
de forte que Hugues citant 
tombé d accord avecluy fur les 
autres articles de leurs diffé- 
rends , ils fignerent la paix , 8c 
1 envoyèrent publier dans tou- 
tes les Villes de leur obeïflàn- 
ce. On dépefcha dés le mef- 
me jour des cou tiers à Adelaïs, 
avec ordre de partir au-plûtofly 
& de fe faire conduire à- Mi- 
lan pour 1 accompliiTement du 
Mariage. 

Elle arriva à Milan où ells 



DE BOURGOGNE. 1} 

rc, elle eût beaucoup d'eftime 
pour le Prince quii luy defti- 
noie, & quelle prit aveugle- 
mène les fentimens d une fille 

- ■ 

refpe&ueufe." 
On fit la cérémonie des nop- 
i ces avec une magnificence in- 
• concevable. Ce qu'il y avoic 
de princes , de Seigneurs , &: 
j ^autres perfonnes de qualité 
| dans le Royaume .s'y trouve- 
| rent. Les peuples melmcs y ac- 
I coururent de toutes parts. Les 
jeux, les feftins, & les diver- 
tifTemens publics durèrent plu- 
lieurs jours , & on crût enfe- 
velirdans les rejouïflanccs de 
ce mariage les craintes ÔC les 
afflictions paflees. 

Les Roys fe feparerent enfin 
avec mille témoignages d ami- 
tié. Rodolphe revint en Bour- 
gogne, pourprçndrepofîeflion 



14 Hist. d'AdelaÏs. 
du nouveau domaine qu'il a- 
voic aquis par le traité de paix: 
Hugues & (on fils s'établirent 
à Pavie , & commencèrent à 
gouverner enfemble paifible- 
ment leur Royaume. 

Ils croyoient le devoir pof- 
feder longtemps fans inquié- 
tude. Mais y a t-il de beaux 
jours qui ne foient fui vis de 
quelque orage ? Peu de temps 
après leur établiffement à Pa- 
vie, les Italiens méconteos de 
Hugues fous prétexte de je ne 
fçay quelle oppreffion, s avife- 
rent de chercher un autre Roy, 
&. jetterent les yeux fur Beren- 
ger, petit fils de ce premier Be- 
* renger dont la domination leur 
avoit efté fi odieufe. 

La confpiration fe forma fe- 
cretement. On envoya en Al- 
lemagne des députez à ce fc«; 
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DE BOURGOGNE. 1$ 

cond Berenger, qui ne man- 
qua pas à l occafion. Il partie 
auflicoft, & vint en Italie, dont 
il trouva les portçs ouvertes 
par la trahifon des Gouver- 
neurs. Les fa&ieux le receû- 
rent > & luy donnèrent les mo- 
yens de mefna^er les efprits,ÔC 
dedifpofer comme il luy plût 
tous les reflbrts de Ton entripri- 
fe. En peu de temps il fe vit en 
eftat de fe déclarer à la tefte . 
d'une armée, d'entrer dans ML- 
lan à forces ouvertes , & de 
fe faire couronner publique 
nien t. La fo u 1 e des I talien s em- 
preflez pour le voir > & pouc 
luy rendre leurs hommages J 
fut ii grande, que Hugues 
effrayé , n'eût pas le courage 
de fouftenir & forcune& qu'il 
s'enfuit honteufement en Pro- 
vence pour vivre le refte de 
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i6 Hist. d'Adelaïs, 

* 

fes jours dans la Ville d'Arles, 
dont il avoit retenu la Comté 
par le traité qu'il venoit de fai- 
re avec Rodôl phe. . 

Son fils Lot haire le voulut fui. 
vre,mais Adelaïs rarrefta,& lui 
remontra que puisqu'il efloit 
Roy , il falloit qu'il veicuft ou 
qu il muruft en Roy : qu'il n'y 
avoit point de Rois malheu- « 
reux queceux qui furvivoient 
à leurpuiflance 8t à leur hon- 
neur. 

Ce fut en cette rencontre 
que cette Princefle donna les 
premières marques defon cou- 
rage héroïque & de fon extrê- 
me adreffe à entreprendre & à 
fouftenir de grandes chofes. 
Sa conduite fut telle qu'el- 
le fit connoiftre à tout le, 
monde que ce n'eftoit pas 
la vanité' , mais l'efp rit de 

■ 

v 
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de Bourgogne, v? 
juftice qui conduifoit Tes mou- 
" vemens. - 

Larefolution qu'ellefit pren- 
dre à Lothaire, & quelle prit 
pour elle-mefme lors qu'elle 
vit que > ci*acun couroit à Milan 
• vers Berenger , fut d'y courir « 
aufli, 6c de ne fe feuvir que s ': 
< d'eu x-mefmes pour reprendre v 
leur Couronne de deffus la te- * 
te de ce tyran redoutable , SÇj ' . V 
pour écarter les peuples & les v § 

armées qui l'environnoient. ; ^ ^ 
- Ils y arrivèrent fecretement & - 
de nuit le propre jour qu on 
. avoir, couronné Berenger : & le 
lendemain à l'heure mefme 
que ce nouveau Roy ne pen- 
fanc plus a la maifon de Hu- 
gues , diftribuoic dans le palais 
les dignitez & les charges du 
Royaume y ils allèrent paroi^ 

tre foudainement dans la gran- 



Digitized by Google 



18 Hist. d'Adelaïs. 
de TEglife à la veûë dun peu- 
ple infini qui s'y eftoit atfcm- 
blé. A délais y fit un coup mé- 
morable, qui ne venoit^pas 
d un emportement inconfide- 
ré , mas d'une fage délibération 
fondée fur la connoiflance 
qu'elle avoir de ion efprit 8c de 
j'efprit de ce peuple (editieux. 

Cette Reine fouftenuc par la 
confiance qu'elle avoit en Dieu 
animée d'une grâce 8c d'une 
majefté plus que naturelle, pa- 
rée^? tous les ornemens de (a 
dignité Royale » le mit à ha- 
ranguer fur une chaire, & k re- 
procher à ces peuples la honte 
deleur inconftance, 8c l'indig- 
nité de leur trahifon. 
: L'étonnemeent que caufoit 
une chofe fi extraordinaire, 8c 
le plaifir qu'on avoit k voir tant 
de grâces & tant de charmes en 
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de Bourgogne. ~ï$ 
la pcr forme qui parloit, firent 
faire un profond fiknce.La 
Reyne en profita , & continua 
de faire à ces peuples un long 
difeours fur Je s cruautez du 
premier Berenger, & rappella 
en leur mémoire les meurtres 
les violemens , les incendies-, 
les ex tor fions , & les injuftices 
impitoyables qu'il avoit com- 
mifes , & dont ils voyoient 
encore de triftes marques dans 
toutes leurs Provinces Elle 
ajouta des reflexions politiques 
fur la neceffité où fè trouvoitle 
nouveau Berenger de fuivreles 
maximes de ion ayeul , ÔC d'a- 
chever de ruiner l'Eftat , dont 
la perte entière pouvoit eftre 
feule un fondement afleûré de 
la puilTance tyrannique. 

En un mot» une Princeflfe 
à 1 âge de dix huit ans , la plus 



iô Kj st. d'AdelaÏs, 
•belle & la pins aimable qu'on 
-euft jamais veûë , qui partait de 

la manière du monde la pins 

aisée &la pins engageante, de 

qui àla fin de Ton difeours feeût 
Tart d'accompagner de foupirs 
'*& de larmes la prière qu'elle 

fit à Tes fu jets de ne point a- 
'bandonner un Prince qui avoit 

tant de fois expofé fa vie pour 
4eur fervice, ne manqua pas de 
;; remuër les efprits de cette na- 
tion ineonftante, & de faire 

naiftre de nouveaux mouve- 

noiens dans leurs cœurs. 
Les cœurs émûs& emportez 

allèrent où. la voix & les yeux 
d'Adelaï* les conduifirét &oîi 
le Roy fon mari les entraîna lui ; 
mefme, par des paroles obli- j 
géantes qu'il dit à fes fujets,& 
par des prome (Tes qu'il leur fît 
dë confacrer fes foins & fa vie 
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ue Bourgogne. n 
att-rétabliflemnt de leur bon- 
heur & de leur repos. Tout le 
peuple fondant en larmes vint 
fe jetter aux pieds de ce Prin- 
ce, & luy demanda pardon. En' 
mefme temps des millions de 
voix proclamèrent Lothaire 
Roy d' Italie, 6c firent mille im- 
précations contre Berenger. 
Quelques uns meime tranf* 
^portez, de fureur couraient 
pour aller maflacrerceluy qu'ils 
a voient couronné lejour d'au- 
paravant. 

Mais les plusfagesdu pais, 
confiderant que Berenger ibû- 
tenu d'une puiflante armée, 
ne manqueroit pas de tenter un 
combat , & qu'une infinité de 
braves gés periroient avec luy, 
dirent hautement qu'il fàlloit 
épargner le fang de 'eurs cyto- 
yensj qu'il n eftoic impoffible 



'%i Hist- d'Adela'îs, 
d'accorder les deux Prince» 
concurrens > que l'Italie eftoit 
affez vafte pour avoir deux 
Souverains 5 que Lothaire & 
Berenger meritoient l'un U 
l'autre de lettre, U qu'ils pou- 
voient aisément régner en- 

femble. . 

Cettte propofitintt ne plut 
ni à Berenger ni à Lothaire. 
Néanmoins comme ilsie virent 
chacun en "danger de perdre 
tout s'ils s obftinoicnt à ne vou- 
loir rien perdre , la neceffite 
les força d'y confentir, ôt fi 
leur accommodement ne tue 
pas fincere, il eût au moins tou- 
tes les marques d'un véritable 
accommodement. 

Us s'embraflerent avec beau- 
coup d'honnefteté , & fe pro- 
teftcrét une amitié eternclle.Ib 
donnèrent enfuite mille louan- 
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de Bourgogne. ij 
ges à la fage Princelîc qui avoit 
trouvé l'art de calmer les efpris 
d'un peuple irrité, &. de réuni? 
deux Rois ennemis, ils Tap- 
pellerent mille fois la fource 
du bon-Jheur publie, & toutes 
les feftes galantes & magnifia 
ques qui fe firent entre ces 
deux Rois avant qu'ils fe fepa- 
raflènt, furent autant dé triom- 
phes pour ttlluftreAdelaïs. 

Enfin , après eftre convenus 
de la manière de leur gouver- 
nement, & avoir fait des regle- 
mens pour leur conduite par- 
ticulière , & pour celle de 
leurs fujets , les deux Rois fe 
feparerent fuivisde toute leur 
Cour , & fe retirent chacun en 
la Ville qu'ils a voient choi- 

fie pour leur demeure ordi- 
naire. • *.. v 

i Pa vie fut le lieu ou Lothairc 
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crût goufter un long repos a- * 
- vec fa chère Adelaïs: mais il ne 
connoiuoit pas l'ambitieux Be- 
renger. Ce Prince fier ne put 
s'accommoder long tems d'une 
couronne partagée 5 il fe regar- . 
da comme un\ demi- Roy , &^ 
crût que fa condition n'eftoit 
gueres audeffus de celle d'un 
fimple fujet. Cette injufte pen- 
fée , qu'il écouta trop , luy per-ç. 
fuada de fe défaire du Prince à 
qui il venoit de jurer une ami- 
tié confiante. Jl invita Lotbai- 
xe à un feftin > & parmi les 
plaifirs d'une débauche magni- 
fiqueyil luy fie boire des vins 
admirables dans une coupe em- 
poiipnn.ée.j . ^ r 

Lothaire ne fentit le mal q u a 
fon retour à Pavie. Dés qu'il y 
fut arrivé il fe mit au lit * 6c le 
mal croiffanc toujours , ce raat- 
/ . • heureux 

1 
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de Bourgogne 2.5 
heureux prince murut le len- 
demain entre les bras d'Ade- 
laïs , en la fleur de fon âge , 
trois ans après (on mariage, ÔC 
au milieu des premières dou- 
ceurs de fon repos.*- ' 

Jl fut regreté de toute la na- 
tion, à qui fa bonté naturelle 
eftoit connue*, & qui. atten- 
doit de fon Règne le retablifîe- 
ment de la félicité publique. 

Pour Adelaïs, elle pleura la 
mort de fon époux en Reine 
vrayement Chreftienne. Elle 
fçavoitquelesloix du Chri- 
ftianifmeme permettent pas d'é- 
couter la voix de la vengeance; 
mais le crime de Berenger luy 
paroiflbit fi horrible, qu!el!e 
ne pouvoir croire que le Ciel 
le laiffaft impuni. Gra/td Dte* % 
difoit-elle pénétrée de fa dou- 
leur , ]e ne parle pas , mais mon, 

. ' " B 



t6 hist. d'Adelais. * 
cœur C* mes yeux parlent mal" 
gré moy. Ils mtous expojent. ma 
douleur , ils uous dijent que Lo" 
thaire efl mort , & q** Bcren- . 
ger rvit & règne. Efcoute\-lcs y 
mon Dieu , O* ne delaiffe\ f<ts 
une malbeureufè quife confie en 
rvoftre bonté. ' ; 

Pendant que cette Princefle 
affligée tafehoit ainfi de forcer 
le Ciel à prendre fa défenfe, 
des Ambatfadeurs arrivèrent à 
fon Palais. Ils eftoient en- 
voyez par Berenger pour faire 
des proportions où l'amour 
& la politique ayoient égale- 
ment part. ' 

Dés qii Adelbert fil s de Be- 
renger fçeût la mort de Lo- 
thaire , il laiffa malheureuie- 
ment entrer dans fon efprit le 
defir & Tefperance de pofle- 
der Adelais. C'eftoic unPrin- 
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ce âgé de vingt-cinq ans, bien 
Fait , fpirituel , brave > & n'a* 
yantque de grandes qualités, 
lleftoh depuis quelque temps 
touché de la beauté & de 
l'efprit de cette PrincefTe, 6c 
il crût qu'il pouvoit alors dé- 
couvrir à. fon Pere les fenti- 
mens de fon cœur. Mais ce 
perfide avoir bien d autres 
penfées. Il eftoit fur le poi 
d'aller à la telle d'une armée fe 
faifîr du partage & de la fuç- 
ceffion de Lothaire : avant 
qu'Âdelais euft eu le temps 
de fe reconnoiftre, & de fe 
mettre en défenfe. Néan- 
moins il changea de deflèin , 
quand il eût appris celuy de 
fon fils. Il crût qu'il falloit que 
la valence cedaft à l'amour 8c 
que cette voye qui ne fe oit 
condamnée de perfonnc , ne 
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luy feroic pas moins avanta- 
geufe , puis qu Adelaïs en 
donnant Ton cœur , donne- 
roic volontairement fon Ro«- 
y au me. 

Les Ambaffadeurs s'aqui- 
terent de leur devoir, & après 
avoir complimenté A délais lur 
la mort du Prince Ton mari, 
ils luy expoferent la propor- 
tion de leur maiftve. Ils luy 
représentèrent que ce maria- 
ge eftoit l'unique moyen de 
conferver Ton honneur , fes 
,biensvôc fa vie : que fi elle ne 
vouloit point avoir Adelbert 
pour époux r il falloit necef- 
fairement qu'elle euft Beren- 
ger pour ennimi: qu'elle de- 
voit le refoudre , ou à recevoir 
cette féconde Couronne , ou 
à perdre la (ienne : que le Ciel 
rendoic aujourd'huy à Beren- 
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ger ce que Berenger avoic 
laifTé par bonté à Lothaire: 
quelle ne devoir efperer 
aucun fecours 5 que Hugues 
(on beau - pere eftoit fugi- 
tif, &• ne penfoit qu'à cacher 
la honte de fa miferable vie.} 
que Rodolphe Ion Pere eftoic 
mort > que Conrard fou frère 
héritier de Bourgogne, avoit 
bien de la peine à fouftenir fa 
fortune chancelante î que la 
France Se l'Efpagne cftoîent 
ruinées par des guerres ci4 
yiles , que les Italiens? fes 
propres fujets , qui lu y af 
voient obey jufqualors, de- 
mandoient Berenger , & qu'ils 
prendroient tous les armes pour 
le fervir : qu enfin Ci elle trou? 
bloit la paix , & replongeoit 
l'Italie dans de nouveaux trou* 
bles , le. Ciel exauceroit les 

v 3 3 
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cris du peuple , qui nedeman- 
doitplus rien à Dieu que la- 
perte de ceux qui vouloient la 
guerre, ils ajoutèrent, qu A- 
delbert eftoit le Prince le plus 
accompli de tous ceux qui vi- 
voienc , & ce qu elle devoit é- 
couter plus que le refte , qu'il 
eftoit tellement épris & char- . 

mé de Tes beautez qu'il n a- 
voit des yeux que pour elle 1 

A délais étonnée que fes en- 
nemis pouflaflent leur info- 
lence jufqu'à ce point , & qu'ils 
ofaflent luy prefenter une main 
trempée dans le fangdefon 
mari , verfa un torrent de lar- 
mes, & fut long-temps fans 
pouvoir répondre aux Am- 
batfadeurs. Enfin après seftre 
un peu remife, elle leur dit 
qu'elle n'avoit pas encore eû, 
le loifîr de confidercr fi ce- 

i 
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toit la volonté de Dieu quel- 
. le pen faft à de fécondes nop* 
ces 5 mais que Ci elle y penfoit 
jamais , ce ne fer oit que pour" 
avoir un mari qui puft venger 
la mort de Lothaire, èc delb, 
vrer l'Eglife & l'Italie de l'in- 
juste domination de Beren- » 
ger : qu'au refte , elle les prioit 
de n'eftre pas fi fort touchez 
du mauvais eftat de fes affai- 
res, ôc de croire que fi tous 
les parens eftoient ou morts , 
eu dans l'impuiffance de la fer- v 
' vir, il y avoit toujours dans - 
, le monde alfez d ennemis de la 
tyrannie pour efperer qu'elle 
ne manqueroit pas de gens qui 
la fecouruffent: qu'en tout 
cas , & fi tout luy manquoic, 
elle trouveroit au fond de foa 
cœur de quoy fe refoudre fans 
peine à périr avec Lothaire: 

B 4 

» 

* 
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qu'ib'diflcftt enfin à leur Be- 
renger & à leur Adelbert > « 
qu'Adelaïs connoifloit aflez de 
vrai Rois pour n'eftre pas ré- 
duite à aimer des tyrans^ 6c 
que toute la grâce qu'elle de- 
mandoit à l'un 6t à l'autre, ce- 
toit de la vouloir hayr autant 
qu'elle les hayflfoit. 

Berenger &; Adelbert eu- 
rent du chagrin de cette ré- 
ponfe : mais l'ambition du 
Pere & l'amour du fils êtoient 
trop fortes pour être fi toft ab- 
batues. Us envoyèrent à Ade- 
Jaïs de nouveaux Ambafîa- n 
cleurs chargez de prefens, 6c 
durant trois mois entiers ils ne 
cefferent de luy faire non pas 
despropofitionsde vainqueurs, 
mais des prières defclaves.; 
Cette Princefle méprifa les 
prefens 6c les fournirons, corn* 
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me elle avoit méprisé les me- 
naces, & elle reduifit les deux 
Princes à recourir à la force 
ouverte. *. 

En effet ils mirent des trou- 
pes en campagne, 6c vinrent ' 
à Pavie avec une armée de 
trente mille hommes. Adetaïs 
s'y vit aflîegée fans beaucoup v ; 
d'êtonnement. La Ville eftoic/l 
bien fortifiée 6c bien munie. . ; , 
La garnifon témoignoit beau-iV: Ç« 
coup de fidélité. Les habitans, " 
qui adoroient leur Reine, e- \£* 
toient refolus de fe bien défen- 
dre. Ils repouffeient plu- 
fieurs fois les ennemis qui les 
affaiiloient v i goure ufe ment. Ils 
firent plufieurs forties où ils 
eurent de l'avantage. Enfin le 
ftege fut plus long 6c plus dif- 
ficile que Berenger ne f avoie . 
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Tandis qu il duroit, Âdel- 
bert fe déguiia,~& entra fc- 
eretement dans la Ville pour 
voir la PrinceiTe qui occupoic 
plus fon efprit que toutes les 
affaires du fiege. Il n'eut que 
trop d occafions de la voir, & 
que trop de fujets de l'admirer. 
11 /la trouva qui encourageoit 
—la. milice par fes paroles & par 
fes actions, £c qui difpofoit . 
avec -une habileté extraordi- 
naire de tôutes les chofes qui 
regardoient le fiege. Elle luy 
p^arut fi charmante dans cet em- - 
ploy , dont le fèxe eft naturel- 
lement peu capable, qu'il euft 
€ent fois envie de s'aller ietter à 
les pieds ; mais la crainte qu il 
eût de luy déplaire , & lefpe- 
rance, qu'il eonçeût que la Vil- 
le ne refifteroit p3 s long- temps, 

Uiy firent thanger dedefleio. ^ 
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Ce pauvre Prince revînt 
donc au camp , & pfbs amou- 
reux que jamais. Jl tafchoit 
de vaincre, ou de cacher au 
moins, les defordres de Ton a- 
me, en rempliflfant tous le» 
devoirs d'un grand Capitaine. 
11 remportoit l honneur de 
"toutes les entreprifes , & il 
croyoit fe rendre digne d'A~ 
délais en f.ufànt de belles a- 
ùïons contre Adelaïs meP 
me. 

■ 

Les aflîegez ne manquè- 
rent point de courage tant que 
les vivres ne leur manquèrent 
pas Mais la famine devint fi 
grande, qu'ils fe virent obli- 
gez de fupplier la Reine de 
trouver bon qu'on propofaft 
quelque accommodement à Be* 
renger. Jblle s'efforça durant 

quelques jours de relever leur 

* * *i " . ' '\\ \ 
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cceur abbatu > 6t lors qu elle 
commençoit à s'afTeûrer de 
Jeur conftance, quelque fedi- 
$ieux ouvrirent les portes , 
& abandonnèrent la Ville aux 
ennemis. 

Adelaïs vit pluftofl: Beren- 
ger ÔC Adelbert dans fa cham- 
. bre qu'elle ne fçeuft qu ils ê- 
-toient entrez dans -la: VilU. 
Néanmoins aucune émotion 
ne parut fur fon vifage. Elle 
fit voir une élévation d'efprit 
an deflus de la puiCfance des 
vainqueurs. Elle les regarda 
comme de miferables captifs $ 
& la manière dont elle les re- 
çeuft: , leur fit comprendre 
qu'ils pouvoient eftre maiftres., 
de fes Eftats , mais qu'ils 
eftoient bien éloignez d'eftre 
maiftresde fon cœur. 
t Ilserurent pourtant gue çç 

* 

- \' 
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grand cœur deviendroit capa- 
ble de changement , &. ils ne 
doutèrent pas que la PrincefTe 
ne confentift à leurs defirs 
quand elle au roi t veu de prés 
l'eftat où la fortune la redui- 
fbit. lls.la firent prifonniere,& 
luy donnèrent de chaînes,mais 
toujours avec beaucoup de ref- 
pe&.Elle fut logée dans le plus 
riche appartement du Palais, 
& on la iervit avec autant de 

« 

mangnificence quon auroit 
pu faire en un jour de couron- 
nement & de triomphe. 

On n'oublia rien ponr la ga- 
gner. Berenger&la Princefle 
Villa fa femme luy rendoienc 
des vifites refpe&ueufes > &1 
luy faifoient des promenés ca? 
pables de tenter toute autre 
ame que celle d*A délais. A- 

ffclbert plein de fa pafiiQn re- 



\ 

38 Hist. d'Adelais. 

«oit continuellement foupiret" 
devant elje, &luy rendre des 
hommages d'un véritable a- 
manr. Quelquefois il prenoit 
foin de la divertir par des con- 
certs de mufique & par des 
fpedacles galans où il tafchoit 
d'expliquer fon amour. Mais 
ji de aïs rcgardoit avec mépris 
tous ces artifices. La puiflan- 
ce & les promettes de Beren- 
ger , les carefTes & les complai- 
sance de Villa , l'amour & les 
galanteries d'Adelbert , luy ê- 
ftoient également infupporta-^ 
bles. « 

Enfin Berenger confiderant 
que rien ne pouvoit fléchir a- 
delaïs , ôc qu'il arriveroit peut- 
eftre que pendant qu'ils per^ 
doient le temps en des foumif- 
fions inutiles , d'autres Princes 

attirez par la beauté & par T h 
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vertu de cette Reine, vien- 
droientla force à la main fe 
rendre maiftres & d'elle ÔC de 
fon Royaume , cruft qu'il' ne 
falioit plus rien ménager. Il 
s'ouvrit à Villa, & n'euft pas 
de peine à la faire entrer dans 
fon deflein : car elle eftoit na- 
turellement imperieufe & elle 
n'avoit pris jLifques alors le 
parti de la douceur que pour 
donner quelque cliofe à la pa£ . 
lion de fon fils. 

Cette femme rappella donc 
fon emportement naturel , Ôc 
refolut de faire confentir a- 
delaïsa époufer Adelbert dans 
peu de jours , ou de la per- 
dre impitoyablement. Elle 
commença par retirer cette 
princeffe de l'appartement 
commode 5c magnifique où 
«Ue eftoit, & la fie conduire 
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dans un Châieau nommé de la 
Garde. Là, après l'avoir fait en- 
fermer dans une prifon horri- 
ble , elle lu y déclara plufieurs 
fois qu'il falloit ou qu elle é- 
poufaft Adelbert , ou qu'elle 
mourût d'une more cruelle, a- 
deiaïs répondat toujours qu'el« 
le n'épouferoit jamais le fils du 
meurtrier de Loihairc , Villa 
entroit en fureur , & exeiçoic 
fur cette innocente PrincefTe 
des cruautez que feroient in- 
croyables , fi Saint Odilon , 
qui les a apprifes d' a délais " 
mefme, n'avoit pris foin de 
les rapporter. Elle fe jettoit 
fur la PrincefTe avec des, em- 
portemens plien de rage 5 elle 
la chargoit de mille coups , la 
fonloit au pieds , la traifnoic 
par les cheveux, la mettoit 

quelquefois toute en fang ; 
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Ci ellcluy laifoit la vie, ce n'è- 
toit que pour Tintereft de fon 
fils Adelbert qui tuy redeman- 
doit toujours fa chère a de- 

Cette belle Princefle fouf- 
froit ces outrages avec un 
courage héroïque & une pa- 
tience vrayement Chreftienne. 
Dieu feul eftoit témoin de fes 
foufpirs & de fes larmes. Mais 
les menaces qu'on luy fit un 
jour d'exercer fur elle les "der- 
nières violences, & de n'épar-» 
gner pas mefme fa pudeur , la 
firent refoudre à chercher les 
moyens de fe mettre en feûre-' 

tC. 

11 neft pas mqins difficile 
d'enfermer une fejînme chafte 
qu'on veut corrompre, qu'une 
femme impudique qui fe veut 
perdre. L'une U l'autre a des 
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iubtilitez qui brifent les por- 
tes des prifons , &. qui trom- 
pent la vigilance des geolliers 
& des fencinelks. L'Hiftoirc 
ne dit pas comment Adelaïs 
furprit fes Gardes. On fçait 
feulement qu en pleine nuit, 
neftant accompagnée que* 
dune jeune fille quon lu y 
avoit laiûee dans la prifon , 
& de fon Confefleur qu elle 
avoit fait avertir, elle fortit 
fans eftre apperçûë 4 e pcrfon* 
• > ne , mais fans lçavoir ou elle 
devoit aller. 
Ji m Elle marcha long temps 

n'ayant point d'autre deiTein 
% que de fuir* & elle fuivit aveu- 

li glement la crainte qui Tempor. 

* î toit. Elle fe trouva enfin dans 
\ une vafte foreft , où elle crût 

devoir s'artefter pour prendre 
quelque repos : mais dés 

■ 

M ', 
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- 
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qu'elle y euft refpiré un mo- 
ment , & qu elle euft confide- 
ré l'horreur du lieu où elle 
s'eftoit engagée, d'un cofté 
leffroy.la faifit , de l'autre la 
laffitude & la faim l'accablè- 
rent. Ce fut là fans doute un 
des plus triftes fpe&acles que 
l'on ait jamais veû fur la terre. 
Vne Reincàl âge de vingt ans, 
incomparable en fageflè , en 
efprit , en beauté , qui eftoit 
l'amour & l'admiration de tous 
les peuples de l'Europe, aban- 
donnée au milieu diin bois 
dans les ténèbres d'une nuit 
profonde , fans fecours, fons 
efperance. 

Le fiint homme qui l'ac- 
compagnoit la croyant en af- 
feurance dans cette foreft , ju- 
gea qu'il la devoir quitter un 
peii de temps pour chercher 
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dans le pays quelque Seigneur 
qui prift compaflion de cette 
graâde Reine , &. qui la reti- 
rait chez lu y. 

Cependant la pauvre Ade* 
laïs demeura trois jours atta- 
chée au pied d'un arbre, fans 
prendre nulle nourriture. Ne 
pouvant plus refifter à la faim 
qui la pre {Toit, elle feleva, & 
fit quelques tours dans la fo- 
reft pour voir iî elle ne trouve- 
rait rien à manger : mais elle 
eftoit tellement abbatuë , qu'il 
fembloit qu elle ne cha reliait, 
qu'un endroit propre à mourir, . 
S égarant en des routes écar- 
tées,elle arriva auprès d'une per 
tite rivière , où elle trouva un 
pefcheur qui. paflbit fon che- 
min. Ce bon homme apperce- 
vant Adelaïs, dont l'air & le . 
yifage marquoient quelque, 
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chofe d'extraordinare , sarre- 
fta un peu à la confiderer , 6c 
luy demanda qui elle efloit , 
& ce qu'elle faifoit là. LaPrin- 
ceffe répondit en pleurant 
quelle cherchent à mander, & 
quelle le prioit de luy donner 
quelque morceau de pain s'il 
en avoit> ou de laideràrer 
tourner à l'endroit de la foieft 
d'où elleeftoitfortie, $c qu'el- 
le luy défiana. Le pefcheur 
touché des larmes d'une per- 
sonne qui luy paroifloit digne" 
d'une meilleure fortune > re- 
çeût Adelaïs dans fa barque > 
la mena au lieu où elle defiroit 
aller > &i là> après avoir allu- 
mé du feu , luy dreflTa fur l'her- 
be le meilleur repas qu'il luy 
fut poAîble 11 venoit de 
prendre un poilTon qu'il pre- 
pera à fa .majiiere , & qu'il 
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prefenta enfuite à la Princei- 
fe II femble, dit lHiftoire , 

' ^^^^^^ ^ 9 

que ce Villageois eftoit mi- • 
trurtàfervir une Reine, tant 
il le fit de bonne grâce, & a- 
yec des cérémonies fage U ref- 
pe&ueufes. 

Tandis qu elle mangeoit a- 
vec fav fidèle Compagne ce 
qu elle commençoit à goufter 
les premières doceurs des foins 
delà Providence, elle en re- 
çeût de nouvelles par le re- 
tour de fonDiredeur.il s'eftoit 
adroitement informé du nom 
& du pouvoir des Seigneurs 
de ces païs-lài payant appris 
qû Adelart Evefque de Rhe- 
gio , dont la Ville Cathédrale 
n'eftoit pas loin de la foreft, 
eftbit un homme également 
puulant& charitable, ilavoit 
refolu d'engager ce Seigneur 

^ . ' —, — 

~ 

Digitized by Google 



deBourgocWe. -47 
a protéger Adelaïs Mais com- 
me il jugeoit que rien ne l'y 
pouvoir mieux engager qu' A- 
delaïs mefme, itcrût qu'il fâl- 
loit la faire paroiftre d abord à 
la porte du Prélat. Pour cela 
il avoir aficmblé , par le foins 
de quelques amis fidelles, qu'il 
avoit rencontrez dans les 
Bourgs, une troupe de gens 
armez , & il avoit amené cet- 
te eicorte à la foreft , afin d'y 
prendre la Princetfe, & de 
la conduire fèûrement à la 
maifon dAdelart. Il informa 
donc promprement Adelaïs de 
ce qu'il avoit fait , & de ce 
qu'il falloir faire; & la Prin- 
ce (Fe, après avoir remercié le 
pauvre Pefcheur , monta à 
cheval , & f e laiûa conduire 
aRhegîo. 

Les Soldats l'accompaene- 
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rent jufques aux portes de la 
Ville : puis .s'cftant retirez, la 
Princefle , fui vie de fa Com- 

Î>agne & de fon Directeur , al- 
a trouver l'Evefque Adelarc. 
Seigneur , luy dit-elle touce 
baignée de larmes, l'epat pi- 
toyable cù je fuis réduite <rïous 
doit tmpefcherde me co'nnoijlre', 
eu sHl rejle en moy quelque mar- 
que de ce que je fuis , <~vo us ne 
pourrez tout au plus y trouver 
que lefantofme & l'ombre d une 
'Heine, le fuis fille de Rodolphe 
Roy de Bourgogne y & femme de 
Lotbaire Roy d Italie, le fuis 
cette infortunée Adelaïs , dont 
les malheurs font connus de tou- 
te la terre ; Il y a quelques jours 
que je me fuis fawv "et du Cffl~ 
te au de la Garde , ci le cruel Be- 
renger m'a<-uoit enfermée , t* 
je /ouf rois par fes ordres tout ce 

• V m 'une 



x>£ Bourgogne. 4? 

une fureur brut de a pà ima- 
giner de plus inhumain. Depuis 
le jour de ma fuite , ma retrai- 
te a e(lé la forejl de libegio , où 
je nay point eu à l'autre cou<~uert 
que le Ciel , ni £ autre compag- 
nie cjue cette fille & cet Ec- 
tlefiajlicjue , qui ont bien njow 
lu prendre part à mes difgraces, 
La crainte & U faim mont fait 
fortir de cette folitude pour me 
jetter dans njoïlre Valais com- 
me dans un afileouyert aux mi- 
ftrables. Ne rebute 1 ^ -pas , Sei- 
gneur y une Reine * injufiement 
perfecutée , qui fe jette à uos 
pieds. Si rvcus Tafiifler^ de y os 
confetls O 9 de ^vofire puiffance , 
il ne luy fera pas difficile de re- 
monter fur fon Trofne.Elle a en* 
core un frère Kcy de B ourgogne, 
O 9 un Baupere. Comte de Vro» 
njence % Mais fi des raifons de 
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politique <i/ous tmpefchcnt de 
la proférer ouucnement , ne 
trompe^ pas au moins ta confia»* 
ce quelle a eàé en ~vou.< , o 9 ne 
la liDfc^ pas entre les mains de 
fon ennemi, 

Adelart qui regardait ai> 
tentivement l'iljuilre pcrfon-, 
ne qui luy par!ôit,& qui trou* 
voie en elîejcnc lcay quel air 
de grandeur que le change- 
ment de femme n n*oit po ne 
effacé , ne peut le de rendre 
d'eftre fenfible aux malheurs 
une Pnnceilc qui les men- 
. toit fi peu Jl 'la conduifit dans 
le plus bel a p narre ment de 
fon Palais, 6c il luy protefta 
que luy, fes citoyens $c fes 
amis périroient avant qu elle 
tombaft en la pu i {Tance du 
cmel ennemi qu'elle fuyoit. 
• Il a traita durant quelques 
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jours avec autant de magni- 
ficence que de bonté : mais 
quand il vint à confidercr à 
quoy il s'engageoit , il com- 
mença à craindre pour celle 
qu'il vouloir conferver, II luy 
dit qu'il eftoit toujours dans * 
la refolution de périr , plutoft 
que de. foufFrir qu'on luy fift 
aucune injure j qu'il craignoit 
feulement de n'eftre pas aflez 
puiflant pour rellfter aux for- 
ces deBerengerj que ce Prin- 
ce barbare ne manqueroit pas 
de venir affieger Rhegio,dés 
qu'il apprendroit que linfor- 
tunée a délais y eftoit » que 
les habitans de cette Uille 
pourroient bien mourir pour 
elle , mais qu'ils ne pourroient 
peut-eftre pas la fauver des 
mains de fon ennemi $ qu'il 
luy confeilloit de prévenir un fi 

..... Ç 1 
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grand mal > que le Chafteati 
de Caryife , qui neftoit pas 
loin , & qui appartenoit à.fon 
Oncle Atho Marquis de Tos- 
cane , eftoit une Place forte 
& bien munie ou elle feroit 
plus en feureté. 

Adelais qui n eftoit déjà que 
trop inquiétée des mei'mes 
craintes, & qui croyoit enten- 
dre à tout moment les trom> 
pertes de 1 armée de, Berenger, 
te rendit à cét avis , & après 
îavoir envoyé des lettres à ion 
Oncle fortit de Rhegio, ÔC 
prit le chemin de Canufe 

Elle y arriva heureufement, 
& y trouva le Marquis de Tos- 
cane qui la receût avec des ca- 
rences de Pere , Se qui luy pro- 
mit tout ce qu'elle pouvoit at- 
tendre de fa puitfancç & de 
fon amitié. Il ne s arrefta pas 
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feulement à des paroles pouf 
fervir une nièce qu'il aimoit 
tendrement, 6c dont il ne pou- 
voit affez admirer la vertu; 
il fit faire de nouvelles forti- 
fications à la Place , U il fe ' 
mit promptement en eftat de 
ne pas redouter la venue* de 
Bt renger, % ;. 

Cette précaution ne fut pas 
inutile : car Berenger averti 
qu'Adelaïs s'eftoit retirée à 
Canule, envoya des Ambafifa- 
deurs au Marquis de Tofcane , 
pour luy demander la Princef» 
fe, & pour luy déclarer la 
guerre en cas de , refus., Le 
Marquis renvoya les Ambafla- 
deurs , Se leur fit dire , que 
la nature &: la jufrice Tayanc 
obligé à prendre la defence de 
la Princeife -a délais centre la 
^violence de leur maiftre , il 

c 3 
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eftoit réfolu de faire fon de- 
voir i qu'on ne craint point 
les menaces des Tyrans, quand 
on fouftient une caufe jufte. 

Berènger tint fa parole, & 
marcha en diligence vers la J 
Tofcane avec une armée nom- 
breufe, 8c vint environner Ja 
Ville & leChaftcaudeCanufe, 
Son arrivée ne furprit point 
les habitans: il eftoient tous 
difpofez à fduftenir long-temps 
le ilege , & le Marquis avoit 
donné des ordres fi juftes que 
rien ne manquoit dians la Vil- 
le Les ennemis de leur cofté 
fe préparaient à donner de 
rudes aflauts,& à ne perdre pas 
- patience, tnfinde part & d'au- 
tre tout marquoit un iîege de 
longue durée : mais le Ciel 
fe déclara pour a délais par un 
coup impreveu. .. 
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. Othon Roy de Germanie 
eftoit alors le premier guer- 
rier du monde, & le bruit de 
fes victoires avoir donné quel- 
que lecreite efperance à la 
princefiè Adelaïs qu'il feroi|: 
un jour fou libérateur. Dés 
quelle vie Berenger devant Ca- 
nufe , fes vœux appellerent 
Othon à Ton fecours , mais el- 
le 11*0 foi t dire à fon Oncle ce 
qu'elle fentoic au fond du cœur. 
Elle rougitfoit mefme d'y pen- 
fer.Scil luy fembloit que la voix 
fecrete qui luy propofoic un fï 
heureux expédient , luy decla- 
roit en mefme temps une cho»' 
fe qu'elle ne devoit pas écou- 
ter. 

Mais Othon, qui bien qu'en 
eftat de (è défendre vigoureu- 
fement , jugea pourtant que 
les vivres pourroient leur man- 

C 4 
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quer , fi Berenger s'opinia- 
ftroit à tenir le fiege long- 
temps i jetta luy mefme les 
yeux du côté d'Othon , Se 
crut qu'il n'y avoit point d'au- 
tre moyen de rétablir Adelàis 
fur Ton Trône. La princefTe 
écouta avec joye la propor- 
tion que fori Oncle luy en fit, 
èc elle n'eût pas de peine à 
confentir qu'il en écriVift a 
ce grand Roy. Un Gentil- 
homme partit donc prorapte- 
ment chargé de tous les ordres 
neceflaires. Atho mandoit à 
Ochon ce qui s'eftoit pafle en 
Italie touchant- Lothaire 6c 
touchant Adelaïs , les outra- 
ges & les indignitez 'que cet- 
te jeune Veuve avoit foufFcr- 
tés par la violence de Beren- 
ger , 8c par l'amour d'Adel- 
bert i la fuite de cette Reine 

■ 
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malheureufe , &. là retraite & 
Canufe. Il luy dépeignoit là 
vertu , fon efprit , Ta baute : 
& il ajouftoit qu'une telle 
Princefle meritoit d'élire re- 
courue par un Héros tel que 
luy 3 que pieu ne luy avoic 
donné des armées unifiantes. 
& vi&orieufes que pour de 
pareils exploits > que par un 
mefme coup punir un Tyran, 
conquérir un Royaume, & dé- 
livrer une iiluftre Prinçeffe , 
eftoit une entreprife , relervée 
au grand Othon > qu'il; ne 
devoit paslauTer perdre une (i 
belle occafîon de jondre la 
Couronne d Allemagne à cel- 
ie d'Italie , & que ceftoit-là 
le moyen deftre véritablement 
fuccefleur de C harlemagne. 

Qthon à qui la renommée 
3 voit appris les grandes qua- 
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litez de la Reine Adelà*s , fe 
fentit foudaineraent touche 
d'une compaflîon tendre & ge- 
nereufcj & fans délibérer da- 
vantage il ra mafia fes troupes 
qu il avoit difperfées en diver- 
fes Provinces de Y Allemagne 
pour difFerens defTeins , & tra- 
verfant promptement les Alpes, 
il fe répandit du codé de Ve- 
ronne dans les premières ter- 
res du Royaume de Beren- 
ger. Il ne falloir en ce temps- 
là que le nom d'Othon pour 
forcer les Villes. Veronne, 
fans attendre de fiege, luy ou- 
vrit fes portes. D autres Villes 
fui virentrexemf le de Veron* 
ne. Enfin ce conquérant paf- 
foit par tout fans refiftance. 
Mais craignant d'arriver trop 
tard à Canufe , & que le Mar- 
quis de Tofcane defefperant 
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deftre fecouru n'eue aban*> 
donné la place, & peuteftre 
Adelaïs, à Bereo^er, îldépef- 
cha un Gentil- homme en poin- 
te, avec ordre d'entrer dans la 
ville, & de rendre fes lettres au 
Marquis &. à la Princeffe. La 
place tenoit encore quand le . 
Gentil-homme arriva 1 : mais 
elle eftoit fi ferrée , qu'il, ne 
pût y entrer > &. fans un artifi* 
cequi luy vient en l'efprit, il " 
n'auroit point exécuté les or- 
dres du Roy. Il mit le paquec 
au bout d'une rleche qu'il tira 
fi heureufemenc, que les tet* 
très tombèrent au milieu de la 
Viile , & furent portées à. la 
Princefle &: au Marquis. 
> Quoy-que le Roy fuivit fes 
lettres de bien près, le bruit 
de là marche fe repandit au 
camp de Berenger .quelque 

C è 
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temps auparavant. Le perfi- 
de fçuvou que la place ne 
pouvait plus tenir que deux 
ou trois jours > $t néanmoins 
il fut fa 'fi d'un fi grand effroy, 
quand il aprit qu'Othon ve- 
noit à Juy, qu'il aima mieux 
abandonne r honteufèœent cet- 
te entrprife que de s'expofer 
â une bataille. Il Feva le iîege 
à l'heure mefme , & il fe reti- 
ra tumultuairement à Pa- 
vk 1 , pour fonger à la defenfe 
du relie de fes fcftats que le 
nom d Othon ébfanloit de tous 
collez . ' ; . 

Pendant que Berenger s'en- 
fuyoit , Othon entra dans Ga- 
nufe au bruit des acclamations 
& des applaudifTemens du peu- 
ple : mais il ne fe donna pas 
le temps d en jouir : 1 impa- 
tience qu'il eut de voir la Refc^ 
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ne luy fît négliger tontes 
cliofes. Il demeura d'abord 
furpris de la grande beauté 
de cette Princeffe 5 & il avoua 
que bien qu il s'en fuft formé 
une idée extraordinaire lur ce 
qu'on luy en avoit dit , ce qu il 
vovoit efloit infiniment au 
dciïus de ce qu'il s'eftoit ima- 
giné. S'il fut charmé de la 
beauté «iAdelaïs , il ne fut 
pas moins touché de fon ef- 
prit. L entretien qu il eut avec 
elle fut une de ces chofes en- 
chantées qu'on ne peut dé- 
crire. Jl fentit en ce moment 
d'où luy eftoit venue cette 
forte envie de fecourir une 
Reine qu'il neconnoifloit pas, 
&l il ne pût refifter au mou- 
vement qui le prefloit d'offrir 
fon cœur à cette admirable 
Pnûceflç, 4h , Madame % iuy 

■ 
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dit-il , fagots bien cru que ]e 
ne powvois rien entreprendre 
de plus arwtntageux four ma 
gloire , que la délivrante dune 
Reine telle que la renommée yous 
d A peignoit : mais h prefent que 
je ycus yois , ty* que mes yeux 
font témoins de y os grandes qua- 
ltte\ , je bénis le Ciel de ce qu'il 
n?a ebeifipour une aBion fi illu- 
Jlre 5 c?» fi après h faytur qutl 
ma faite , jefots luf demander 
encore quelque iboje , ce feroit 
qutl y eus h fiiraftfjfcç de bon- 
té peur ne pas d( daigner le cœur 
4 l'un Prince qui naura jamais 
de repos qutl ne ruous ait réta- 
blie fur le trè ne que yous an. t\ 
perdu , c 9 qutl ne yous ait ren- 
due la plus puijf mte la plus 
heureufe PrinceJJe de I Vmuers. 
, Adelaïs confïderant ce qu' el- 
le devoit à Oc1iod> &fe re% 
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fbuvenant qu'il n'y avoit rien 
au monde au dellus de ce 
grand Prince , crut qu'elle ne 
devoit pas le refufer. Dés 
qu'elle eût donné Ton consen- 
tement , le mariage s'accom- 
plit avec peu de cérémonies, 
ôc la joye des peuples en fut 
le feul ornement. Les tournois, 
& les fpe&acles qui font les 
principaux agrémens des au- 
tres feftes , n'eurent point de 
part en celle-cy : Othon vou- 
lut marquer fon amour par de 
.véritables triomphes. Jl fit 
moncer Adelaïs fur un char, 
& la mena droit à Pavie avec 
une armée de cinquante mille 
hommes, pour luy faire re- 
cevoir les hommages de Be- 
renger &: d'Adelbert. 

Le peuple ne délibéra pas > 
mais lors qu'il ouvroit les por? 
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ces , ces deux miferables Prin- 
ces prirent la fuite i Se fe reti- 
rèrent en d'autres places de leur 
Royaume oit ils efpererent que 
la fortune leur feroit plus fa- 
vorable. L'armée vi&orieufe 
les fuivit par tout. Ils fouttin- 
renc quelques fieges , & livre» 
rent quelques batailles : mais 
enfin le courage & Tefperan- 
ce leur manquant avec la for- 
ce i chaflez de leurs villes, & 
poufïèz hors de leurs terres par^ 
les poursuites & parlésvi&oi- 
fes de Conrad General de l'ar- 
mée, ils furent contraints de 
recourir à Othon , & de s'al- 

_ m — p 

1er mettre entre fes mains pour 
recevoir ;fes ordres , ôc pour 
devenir ce qu'il luy plairoit, 

Berenger 1 envoya fupplier 
de permettre que luy & fb» 

fils allafiçjat eux-mefmes dé: 
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pofer leur Couronne & leur 
puiflance à Ces pieds , & écou- 
ter l'arreft que fajnftice, ou 
fa mifericorde voudroit pro- 
noncer touchant leurs affaires 
6c leurs perfonnes. Othon ne 
voyant rien en cette propor- 
tion qui luy puft donner de 
l'ombrage, y confentit volon- 
tiers , & jugea qu elle luy pre- 
fentoit une occafion heuieufè 
de contenter magnifiquement 
le zele qu il avoit pour la ré- 
putation d'Adelaïs. 

Il leur répondit en des ter- 
mes fort civils , les invita de 
venir fans crainte, leur en- 
voya des compagnies des Sei- 
gneurs & de Palatins pour les 
accompagner, les reçût, les 
logea , ôcles traita fplendide- 
ment durant quelques jours j 
& puis de la VUI& Capitale 
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delà Saxe où ils eftoient, les 
avertit de fe tranfporter à a us- . 
hourg, déclarant que c'eftoic 
là qu'il leur vouloit donner 
audiance , & y voir les effets 
& les cérémonies volontaires 
de leur foumiflîon dans une 
affèmblée générale qui les , y 

attendoit. 

La neceffite les obligea d'y 

aller. Le devoir & la curionté 
y amenèrent ce qu'il y avoit 
de Princes & de Prélats en 
Allemagne. Othon y mena ce 
qu'il avok-de_gens de #u erre : 
les peuples y coururent en 
foule. Dieu voulue que des 
. curieux venus de tous les en- 
droits de l'Europe fuflent les 
témoins de la réparation d'hon- 
neur qu il alloit faire rendre à 
cette Princefle injuftemenc 
perfecutée. '. 
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L aflemblée fe tint au milieu 
de la grande place. 

Othon &. Adelaïs eftant af- 
fis fur un théâtre fous le dais 
Impérial , on vit paroiftre Be- 
renger 6c Adelbert. comme 
deux captifs les mains liées, 
& (e corps chargé de chaifnes 
qu'ils traifnerent jufqu'aux 
pieds d'Adela/s , à laquelle ils 
avoient ordre de parler. Ils 
luy dirent en peu de paroles 
qu'ils luy amenoient deux cri- 
minels , qui dans la ruine de 
leur maifon , & dans la perte de 
tous leurs biens avoient enco- 
re beaucoup , puis qu'il leur 
reftoit des larmes, & qu'ils 
pouv oient les' répandre devant 

(es yeux. 

Qne fa bonté , qui leur pef- 
mettoitde pleurer en fa pre- 
fence, leur commandoit def- 
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perer, que s'ils redou toient fa 
juftice , ils ofenferoit cette 
bonté qui voyoit dans eux les 
deux objets qu elle avoit juré 
de ne jamais exclure de fes gra- j 
ces, lamifere 8c le repentir: * 
quefineanmoins ils ne meri- 
toient pas de fléchir fbn cœur , 
ils fe tiendraient plus heureux 
de mourir à fes pieds, qu'ils 
ne l'avoient efte de régner & 
de vivre contre fon inclination 
& contre fon droit. Qu'ils ne 
luy demandoict qu'une faveur, 
qu'avanrqu'elle prononçât lar- 
reft , elle fe fouvint que leurs 
plus grands crimes eftoient 
des crimes d'eftime & d'amour, 
qu'ils l'avoient perfecutée , 
parce qu'il leur avoit efté 
impoffble de ne point aimer 
là vertu, & que par toutes leurs 
violences il n'avoient rien en- 
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trepris que d'arracher de foi* 
ame une haine deûë véritable- 
ment à leur démérite, mais 
infupportable à la paffion ar- 
dente quilsavoientde la ler- 
yir. Ils ajoutèrent , que fi ek % 
le voulait leur rendre h Cou- 
ronné elle auroit deux Rois 
pour efclaves , & qu'en les 
rctabliflant elle dreûeroit dans 
l'Italie deux colonnes qui y 
fouftiendroient l'Empire d O- 
thon , & qui ne pliçroient ja- 
mais, 

Adelaïs 64*toute la compa- 
gnie qui les vit en cette po- 
fture , & qui fe fouvint de l e- 
ftat ou eftoient les chofes Tan- 
née précédente , contempla 
durant quelque temps en fL- 
lence cette révolution des af- 
faires du monde , & vit avec 

effroy ces deux lions , qui der- 
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iiierement faifoienc trembler 
l'Italie , & qui tenoient tant 
de princes dans leurs chaifnes, 
enchaifnez eux mefmes , & 
étendu par terre fous le trône , 
d'une femme , & devenus les # 
victimes de celles qu'ils a- 
voient inhumainement facri- 
fîce à leur fureur aux yeux de 
toute l'Europe. 

La reponfe que leur fit la 
Reine fut digne de fon efprit 
& de fa rare pieté, le ruous yoy 9 
dit elle , à un autre humeur que 
'Vous neslie^ devant la Utile 
de Canufe , O* uous me <"Voye^ 
en un autre eflat que je rieïloïs 
dans le Chafteau de la Garde-, 
mais hjous ty moy nous fim- 
mes encore de la mtfme Reli- 
gion. lefus-CIirift me commande 
d'oublier le pajfé , o° de uous 
procurer le bien qui dépendra d& 
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. mon pewvcir (jr de mon affe- 
ffton. . - 

Cette genereufe Princefie , 
qui feîoo les fcntimens Jiu- 
mains dans la haute élévation 
de fortune où elle eftoit, ne 
devoit pas laifler à ces^deux 
Tyrans une feule goûte de leur 
fang , eût la bonté de vouloir - 
perfuader qu il falloir leur laif* % 
1er leur Royaume, & fe rendit ^ 3 
leur avocate auprès d'Othon ôc f . 
de fonConfeil en une caufe fiv*y 
defefperée. Le Confeii fut 
étonné d'entendre demander 
des grâces pour des crimes fi 
coupables & fi fcandaleuxtmais 
elle plaida fortement : &: com- 
me elle pou voit tout fur 1 efprit 
de fon époux , & de cette no* 
blcfle qui l adoroit, il fut en- 

^Hn arrefté qu'on leur accorde- 
roit la vie, la liberté, 2c la 



Digitized by Google 



j,i hist. d'AdelaisJ 
moitié des Eftats qu'il poflc- 
doient. 

Ce ne fut pas une chofe 
moins merveilleufe , ce que 
fie Adelaïs quelques années 
après à l'égard de Villa femme 
de Berenger, lors que deux 
Princes endurcis dans l'ingra- 
titude , & parfuadez par l'e- 
xemple des Barbares répandus 
dans l'Allemagne , entrepri- 
rent de détruire la puiflance 
d'Othon dans 1 Italie, & luy 
déclarèrent une nouvelle guer- 
re qui fut enfin leur dernier 
malheur, qui les. fit périr mi- 
ferablement dans les chaif- 
nes. 

Durant cette guerre là , 
Villa , chargées d'années 8c 
de crimes, & qui s'eftoit obli- 
gée par ferment de ne point 
mourir quelle n'euft beû le 
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fàng d'Adelaïs , avoit choi- 
fi pour fe cacher , ou pour 
fe défendre , la ville & ci- 
tadelle de Saint Iule , fi- 
tuéc au milieu d'un, lac, 
avec une force garni fon. Le 
fiege mis .autour du lac par 
l'armée dOthon ne du ra; 
pas long -temps. Au bouc 
de* deux mois il fallut que 
la Dame afliegée fift ou- 
vrir les portes de la forte- 
refle , de qu'elle fe livraft 
entre les mains des vain* 
queurs. » 

Elle fuft amenée char- 
gée de ch ai fnes devant A-, 
délais * qui a voit le com- 
mandement fouverain. Tou- 
te 1 armée qui fçavoit 1 hi- 
ftoire du Çhafteau de la 
Garde , contempla avec ad- 
miration U avec plaifir ce 
fpe&acle digne des yeux de 

• - - 
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eprfe admirablement 

, v > 7*5 i »**r*tt, ] *m , t$ l 
fW 3 f * ytafe ^ «fliM : 
W ;^ uats faire aujour*. 

« hu y > # devons fen- 
dre U wje 0t ! /* // W. Je 
rvem cftion rompe <r>w /«v-, 

; qdW;W>m ramène à >& Q .< 
Sire mary - ^ je croy* 

que je né puis ntyu dltger d?-, 
<~uantdge { ni nj eus donner de 
plus cert aines : afihrances- de 
la charité, que lefus - Cbrifi 
m oblige d aruotr en-vers njou'sï 
Àttt%. trouer Berenger , ej^ 
rénde^ luy un fer-vice dh 
gne de~rvcflrt amour m ferfua- 
d*ï'luy de. ceffer d ejtre in. 
gut de< grâces qu'il a référés , 

de 'Vous aider k ne Vêtir c 
fa s -veus-me/me. ~ 

Ces deux aaions ûr& 
tant dô bruit dans le mr 

* D 



Digitized 



. D£ BOU R GtfcG W . 

'fcs qui luv^iarjriverènt ^épuis 
; là , mort de fon. mary jufquau 
jour quelle,, le fui Vit dans le 

. Ciel. , V f ',-;> j - fiO! 1 

• La fa in te veuve ayant per- 
du cét époux le plus ai- 
mé qui fut jamais , neoc 
pas beaucoup de loifir . de 
vacquer à ics dévotions f<?- 
litaires , ni de répandre des 
larmes , qu'elle appelloit l'u- 
nique douceur , qui luy re- 
çoit en la vie. Son fils O- 
thon fécond du nom fe trou- 
va malheureufement acca- 
bli de quantité d'affaires 
dangereufes , où jl euft*be- 
foin de fes confeils. Il fal- 
lut laider , & rentrer dans 
le varffeau que ce prince peu 
expérimenté ne pouvoir pas 
gouverner durant la tempe- 
fie. 
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. cette Princefle aux Ambaflà- 
deurs envoyez pour cette 

affaire. 3° 
Adelbert refufé vient avecfofc 
pere pour emporter la Prin- 

* eelTe par violence, & pa* 
les forces d'une puiflante ar- 
mée. \ 33 

llsafliegent la Ville de Pavie 
► où elles eltoit renfermée. La 

* ville federTendo< > r, W 
Durant le fiege Adelbert tranf- < 

porté d'amour , fe traveftit , 

* entre inconnu dans la Villa , 
voit la Princefle fans fe dé- 
clarer. \ . ,: 34. 

La ville fe rend après une lon- 
gue refiftance. 3 5 <?» futu. 
La PrincelTe eft faite capti? 
^ye. Durant fa captivité 
; eft traitée en Reine >. St 
folliritée- par> toutes les 
inventions unag i nables f de 

£> 5 
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confentir à aimer Adelbert: 
elle le rerufeconftanv 
ment. 37 
"die d'emporter fon 
• amour, & de; l'arracher vio- 
- lemment par les tourmens. 

Elfe eft invincible. ... . 38 
On la menace du plus grand 
mâl-hèur qu'elle pou voie 
. craindre. Elle trouve le mo- 
yen de s'enfuir en pleine 
nuit. -f- J 41 

Elle fe retirer dans une foreft, 
- où elle pafle quelques jours 
& quelques nuits fans nour- 
riture. >^ 43 
Sa retraite en la maifon de 
rEvefque de Rhegio. 48 
Par le confeil de cet Evef- 
qtte elle fe retire à Ca~ 
: nufe chez Atho fon on- 
çle Evefque de Tofcane , 
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CEtte jeune Impératrice 
. nommée Theophanie , 
eftoit fille de Nicephore Etor 
pereurde Conftantinople» Elle 
fut mariée au jeune Othon 



i ' Hist. d'Adelaïs, 
ave&la magnificence & ia cé- 
lébrité que jay dit : mais elle 
.vint aux nopces .par un che* 
min de fang. Son mariage 
.éèufta la vie à plus de foixan- 
te mille hommes > ôc la tefte 
de fon propre Peie fut comme 
'la dot qu elle apporta. r : 
r" L/hiftoire eft quOthonje 
G^d , quoyqu hçmçuf ment 
porte parle cours de les victoi- 
res julqu aux extrétmter (de 
. l'Italie s s'arreÛa néanmoins, 
à Rome , jugeant .qu il leroic 
plus facile & plus humain de 
recevoir civilement des mains 
des Grecs , par un contra et de 
paix 8c d'amitié, les Terres 
qu'ils occupoient eh ces quar- 
tiers-là , que de les attacher 
par les armes, & de faire 
naiftre des querelles immor- 
telles entre les deux Empires. 
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J Cette louable interttioÊffluy 
donna, la penfcede marier les 
enfans des deux Couronnes 
& d'envoyer demander Theo- 
phanie pour fon fils Othon, 
0 ' efperant que le Royaume de 
la Pouïlle feroit la dot de la 
£lie , & que de part. & d'autre 
:©n embrafleroit avec plailîr 
iune Ci h eureufe ? oçcafion de 
prévenir les guerres donc 
:l'£mpire eftoit menacé. 
- Les Ambafiadeurs firent le 
voyage de Conftantinbple , 
*i s y firent . magnifique* 
ment reçeûs. . Leur propofî- 
tio*i y reçeût -le mefme ac- 
cueil. Nicephore y confentit 
de la plus obligeante manière 
-qu'il luy fut pouable', & fit 

toutes lfes mimes ; 6c les céré- 
monies Ue la joye , promet- 
tant qu'il erivoyeroit la /Pria* 

- 
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7ete , &. qu'il' le tiendroit s 
éternellement obligé! de cet ; 
honorable témoignage de l'a* 
-mitié Se de la fidélité d'Q- 

thon . ' ! : 

... Nicephore eftoit un^tres-, 

méchant homme , & n avoit 
point d autre maxime de gou- 
vernement que la trahiibn & 
la cruauté. Ce politique cruel 
& timide v qui trembloit de- 
puis qu'il eût entendu parler 
des fuccés d'Othon dans l'Ita- 
lie, Kquil eût appris que ce 
vainqueur redoutable eftoit 
devenu fon voifinj eomme 
ils s attendoît chaque jour 
qu'on luy apporteroit les nou- 
velles de la perte de fon Ro- 
yaume de la pouïlle , à l'oc- 
eafion de i ambaÛadé que je 
viens de dire conçeût un é- 
* trange moyen de remédier a 

ê 
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fesr crai ntes., Sa .pen s ée ce C% 
déclara q$e..par les effets ; 8c 
il fut prefque aufli difficile dej 
la* croire lofs qu'on en vit la- 
fanglante & l'horrible exécu- 
tion, qu'il avoit efté de la pré- 
voir, ou de s'en douter aupa- 
ravant. » , : ... 
-'Tandis que Rome appuyée 
for £es promefles fe preparoit 
aux no pc es , Se qu'elle atten- 
doit la fille avec les impatien- 
ces & les inquiétudes ordi-, 
naires , les Ambafladeurs de 
Ni cep ho re vinrent trouver O- 
thon, & Invertirent que cet- 
te. Princefle eftqit fur mer, 
ô£ : qu'elle abo?tderoit bien toft 
àu'feerrviUe de Calabre qu'ils 
lu-y nommèrent., le fu pliant de 
lu y faire rendre dés le port 
les honneurs les plus pom- 
peux quil ppurroit, & de n'en- 
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confemiï à aimer Adelbert: 
■ mais elle le refufeconftanv 
menr. 37 
Oh tafche d'emporter {©a 
amour, & de l'arracher vio- 
lemment par les tourmens. 
Elle eft invincible.. - 38 
On la menace du plus grand 
mâî-hè ur q u el le po u v oi t 
^ craindre. Elle trou ve le mo- 
yen de s'enfu ir en pleine 
nuit- 4& 
Elle fe retirer dans une foreft, 
- où elle paffè quelques jours 
& quelques nuits fans nour» 
riture. 43 
Sa retraite *n la maifon de 
rEvefquedeRhegio. 48 
Par le conieil de cet Evef- 
que elle fe retire à Ca~ 
nufe chez' Atho fon on- 
cle Evefque de Tofcane 
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CEtte Jeune Impératrice 
nommée Theophanie , 
eftoit fille de Nicephore Em- 
pereur de Conftantinople* Elle 
fut mariée au jeune Othoa 



ï Hist. d'Adelaïs, 

avec la magnificence & la cç- 
Jebrité que j ay dit : mais elle 
yim aux nopees -par un che* . 
min de fang. Son mariage 
.jcouftà la vie a jplus de foixan- 
te mille hommes} & la tefte • 
de fon propre Pere fut comme 
'là doc qu elle apporta. r Si 

LTiiftoire eft quOthon.le 
Gçand , quoyqu'heuieuf ment 
porté parle cours de fes vicloi- 
res juîquaux extfémiter $ie 
l'Italie , s'arrefla néanmoins, 
a Rome , jugeant x qu il feroit 
plus facile & plus humain de 
recevoir civilement des mains 
des Grecs , par un contract de 
paix 8c d'amitié , les Terres 
qu'ils occupoient eh ces quar- 
tiers-là , que de les attacher 
par les armes, & de faire 
naiftre des querelles immor- 
telles entre les deux Empires. 
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Cette louable intemiotfrluy 
donna la penice de marier, les 

* en fan s des deux Couronnes 
& d'envoyer demander Theo- 
plianie pour fon fils Othon, 

* efperanc que le Royaume de 
la Pouïlle feroic la dot de. la 
fille , & que de part, U d'autre 
On embrafTeroit avec pjaifir 

I on e fi h c ureufe I oçcafion de 

prévenir les guerres dont 
uEmpire eftoit menacé. 
- Les Ambafladeurs firent le 
voyage de Conftaminbple , 
& ils y. furent magnifique- 

* ment reçeûs, , L^ur propor- 
tion y reçeût 3 k mefme ac- 
cueil. Nicephore y confentit 
de: la plus obligeante manière 

-qu'il luy fut j)o(Eble 5 , ,& fît 
toutes lés mines I 6c les céré- 
monies "de la joye, promet- 
tant quil crivoyeroy; la Prin* 

*■ » > * . . . \ » 



fes, crainte^ Sa pen s ée ce fq 
déclara qm $W les effets > 8c 
il fut prefque aufli 4iflfcile dej 
la jcroire lots qu'on en vit la, 
fangiante & l'horrible 
uon, qu'il avott efté de la pre- 
yoir, ou de s'en douter aupa- 

* 

ravant. > . . - ... . 
- Tandis que Rome appuyée 
fu r ies promefles le pre paroi t 
aux nopces, U qu'elle atten- 
doit la fille avec les impatien- 
ces ; £c ies . inquiétudes, ordi- ; 
naires , les Ambafladeurs de 
Nicephore vinrent trouver O- 
thon, ÔC l'avertirent que cet- 
te Princeffe eftqit fur mer , 
ÔC; qu'elle abotderoit bien toft 
à ifaer-viîle de palabre qu'ils 
Kry nommèrent , le fu pliant de 
luy faire rendre dés le port 
les honneurs les plus pom- 
peux qu'il pourroit, Se de n'en* 
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voyer pas- seulement des comr: 
pajjnîes de Seignèiirs de No>S 
blefl'ès favtir là recevoir }' mais ; 
aWfi j s'it eftôit- poflîble, fbnar* 
mée entière, afin qirèrt entrant f 
thms l'Italie, dés le premier pas * 
quelle y feroit pai uft com- 
me l'impératrice de fUni-: 
vers, & quelle ne marchait 
en venant à Rome que par-: 
mi des légions Impériales, Se 
avec un appareil propre à une * 
pui (Tan ce fou verai n e Ôi redo u- s 
table. - r ' - r > 'î 
Othon qui eftoit refolu de 
ne luy épargner aucune ci- 
vilités accorda celle- cy très* 
volontiers. Tout ce qui 

* T " v • J 

trouva de (on armée > en eftac 
de marcher ; d'aller con^ 
tribuer quelque chofe a ¥ùr-^ 
nemeru de cette réception ^ 
fut envoyé en C? labre 
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conduit par les. piemiers Ge^ 
neraux de 1 Empire, lis y al* 
krent comme au-devant d'u- 
ne époofç, n'y ant pris que 
des épéts & des boucliers 
,^de cérémonie , & croyant 
qu'en ;ceîte occàfion l'hon-; 
seur de leurs armejt eftoit' 
d'emporter le prix de la beaur 
tév&. d'eftre plus lu i Tances ÔCi 
mieux ornées que les armes 
des Grecs. Mais les Grecs a- 
voient une autre ambitiom. 
Sous prétexte de faire de leur 
pa r t de grandes depenfes 
pour là venue de leur Prin- 
ce {fe , ils aflemblerent ce 
qu'ils avoient des ger s de guer- 
re j & lors que les Romains, 
durant 1 attente de cette heu- 
reufe arrivée , parmi les de- 
fordres des préparât if & de 
la joye » ne penfoient qu'à 

« 4 . .. « » » v * 
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, leurs braveries , & qu'ils ef~ 
fayoient leurs habits de nô- 
ces, ils s allèrent jetter fou- 
dainement fur eux, & firent 
un carnage horrible de toute , 
l'armée de lEmpereur. Fore V 
peu fe fauverent, la plu (part 
furent maifacrez, les autres 
faits prifonniers , Se envo~ 
yez à Conftantinople. On 
pour fui vit les fugitifs , & tou- 
te Ja Calabre fut couverte 
.de meurtre Ôc de fang, & de-' 
folée par les cruautez de cet- 
te trahi fon. , 

- Ce fut plutoft par hazard 
que par prudence qu'Othon 
avoit retenu quelque rèfte de 
fes^troupes. Le peu qui luy en 
refta animé par l'horreur d'u- 
fie fi exécrable barbarie , va- 
lut plus qu'une armée victo- 
rieufe. Il les laifla partir in- 

/ coritincnc 
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continent fous la conduite de 
Guntarius & de Sigifridus , 
deux des plus fameux Capi- 
taines de ce {iecie-là, 6c il 
- voulût que fon fils marchait 
) avec eux, &quil fift en cet- 
te occafion où il eftoit inte- 
refle , les. premiers apptentii- 
fages de fa valeur. 

La victoire fuivic ce jeune 
Monarque, & elle luy fit cueil- 
lir pour fon Pere de plus beaux 
lauriers qu'il n'en avoit cueïl- 
ly luy-mefme parles propres- 
mains dans les autres Cam- 
\ pagnes de l'Italie. 

Les Hiftoriens fe plaignent 
que la pofterité n'a fçeû que 
fort peu de particularitez de. 
cette guerre importante. Ce 
qu'on fçait eft que le-s Grecs 
& les Sarrafins leurs alliez 
furent vaincus 6c tajjiez en 

• * * 

■ 
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jo hist. d'Adelais 
pièces, que ceux qui échap- 
pèrent du glaive, fe noyèrent, 
ou fe rendirent prifonniers > 
que les deux »at ions furent 
entièrement diffipées èc chaf- 
sées de la Champagne £c de 
la Poiiille, 6c que tout ce que 
Kicephore poiïedoic en cette 
belle région de l'Italie fut mi- 
ni au domaine de l'Empire des 
Latins, &. réduit fous la pui{- 
fance d'Othon. "" 

Le peuple de Confhntino- 
pîe apprit cette nouvelle par , 
les prifonniers qu'Othon ren- 
voya, & qui ayant les nez 
coupez , allèrent publier par 
cette hôteule playe de leur vi- 
/age le mal heur de but Patrie. 
; Nicepbore en porta le blaf-.. J 
me& le chaftimenc. On lac- ■ 
tribua d'abord à fa trahifon & à 
fa mauvaife conduit e>& comme 
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deBourgogne. xi 
l'Empire fe plai e noie depuis ' 
long- temps des fcandales de fa 
vie cruelle & débordée , cette '■ " 
trifte avanture alluma le feu . 
davantage. &, fufeita foudai- 
nement une terrible fedition. - 

-Iean Zimifces , frère de 
Tlmperatrice , fut le chef des 
conjurez , qui lefuivirent le- 
pée à la main jufques dans le 
cabinet de Nicephore. 
Ce miferable Empereur fuc 
• égorgé , & lai (Ta fa vie &. fa 
Couronne entre les mefmes 
mains : fon parricide iuy fuc* 
céda, &. fe fit déclarer Empe*. 
reur dés qu'il eût fait le coup. 

La nouvelle des change- 
ment de Confiant inopïe eftant 
arrivée à Rome , réveilla les 
flammes éteintes , & les an- 
ciennes efprances da jeunéV 
Othon. 11 fupplia fon Pere 

• — 
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de traiter avec rismpereur 
Zimifces , ôc de luy deman* 
4er fa nièce Theophanie, 
que Ion predeceiTeur avoî* 
û inhumainement refusé. O 
thon approuva le deûein de 
ton fils , èc crue que ce feroiç 
obtenir >jne nouvelle victoire 
fur Nicepkore , U porter dans 
Rome les cendres en triom- 
phe, que d'y faire yenir cette 
; Prince(Te,Arnou! ArcheVefque 
de Milan fut choîfi pour eÔre ' 
le chef de l'Ambaflade, le 
Paranymphe de cette allian- 
ces traversée par le deftin. 

Il dreua un des plus riches 
& des plus fomptueux équi- 
pages fifu'on fe fou vint à avoir 
veûi & eftant fuivi de tout 
ce qu'il pût affembler d Evef- 
ques de Seigneurs, il s'en 
aila Lire à Conftantinopleunç 
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entrée > dont la feule veûc ef- 
faça le fou venir des querel- 
les , & Et naiftre dans les 
cœurs des Grecs de nou- 
veaux &. ardens defirs de fe 
voir unis aux Romains par 
une paix inviolable. 
, Zimifces reçeût ce Prélat 
magnifiquement 5 & parce 
quil ne fe tenoit pas encore 
trop bien fur fon Trône nou- 
vellement établi, il fut heu- 
reux d'engager Othon à fon 
amitié par le prefent qu'il de- 
firoit , & par fon confente- 
ment à toutes les propor- 
tions defon a m baladeur. Il ne 
délibéra point d'offrir la Prin- 
ceife , U pour ne lailTeren fon 
traité aucune marque de la >; 
trahifon de Nicephore, rî la 
mit auffi*toft entre les mains 
<ie l'Archeveique , & defira 
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mpil en fuft luy-mefme le con» 
Pudeur. . 

Elle fut amenée a Rome , où ^ 
le jeune Othon la reçeût, &c 
lepoufade la façon que nous 
avons dit. - ■., ^ 

On nefçait pointqu'il y eût 
dunnt les premières années 
de ce mariage autre chofe' 
que fatis faction mutuelle & 
amitié fincere entre les deux 
Impératrices. Mais après la 
mort d'O thon le Grand , la 

necefïké des affaires, & les 
plus fréquentes approches de - 
leurs humeurs oppasées , eau- 
fa peu à peu de la mefintelli- 
gence 6c du trouble/ * *• 

Theophanic fclon «ju'en 
parient les Hiftoriens, avoir 
beaucoup de bonne 6c loua- 
bles quaiitez4 mai:> elle eftoit" 

jeune, & . ne pjajfpit 

# 

» 
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de Bourgogne. 15 
beaucoup aux règles de mo- 
deftie 6c de devouqn que luy 
donnoient les actions de fa* 
belle me're. 

Cette Mere obfervoit en- 
vers elle plus qu'envers per- 
fonnefes maximes de civilité > 
& comme elle tafchoit d'éloi- 
gner 1 opinion quelle vouluft 
ufer de cenfure , ôc tenir un 
rang de maiftrefle , elle s'é- 
tudioic durant fes vifites.de. 
paroirtre ce quelle eftoit vé- 
ritablement, bonne & fami- 
lière, &; d'une humeur rres- 
commode. - 

Mais quoy-quii n*y euft 
que douceur en fes entretiens, 
fes exemples elk>ient rigoii- • 
reux, ôc par un filence im- 
portun reprochoienc à cette 
jeune princefle fes moindres 
libercez 8c fes plus légers 

E 4 
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manquemens. Elle ne pou- 
vôit acctifer A délais d'aucune 
parole fevere. Elle croyoît 
néanmoins avoir de grands 
fujers de plainte , parce qu el- * 
le rougiflbit trop de faire des 
fautes en fa prefencè. Elle 
euft voulu qu elle n'euft riéh 
fçeû de Ces adtons iriconfide- 
rées, êc elle penfoit eftre rï- 
gourcufçment traitée par A- 
delaïs ^ quand elle ne fermoit 
pas les' yeux. Souvent elle ie - 
cachoit d elle , & toute ca- 
chée quelle eftoit, elle ne ' 
laifïbit jpas de craindre r par- 
ce quelle ne pouvoit s ou- 
blier qu'Adelaïs eftoit jt là 
Gour , & que c'eftoit aûe^ 
pour s'inquiecter , que de 
n eftre pas loin d une làgefle 
& dune vertu fi exa&e. Elle 
.eût néanmoins long-temps la 
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difcrction de fe conferver , 
_ dans le refpeft , & de ne 
"~ point manquer aux loix de 
la bienfeance, & à celles de 
v l'honneur qu'elle dévoie à 1 â- 
v gc & au mérite de cette Prin- 
celle majeft ueu fe. Mai s dç flors 
elle ne pouvoit s'empeioher 
d'avoir fouvent des mines froi- . 
des & refermées > &: quand 
elle eftoit avec fes confiden- 
tes , elleouvroit fon coeur, Ôc 
il fe faifoit Jà beaucoup de 
plaintes & de petits rapports 
que les murailles redifoienr. 
- Adelaïs n ecoutoit rien , Sic 
fans s amufer à ces. legeretez y 
elle marchoit innocemment^ 
dans la voye de la juftice & de 
l'honneur. Le devoir èftoiç 
fon ambition ôc fon foin 5 
quand fa confeience ne l'ac-s 
CB&it pas ; elle ne craignoiç 

E % 
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aucune ce nuire , ni aucun dis- 
cours Quoy qu'on lu y appor- 
tai y elle confervoic envers fa 1 
Bru, fur fon vifage êc dans 
Ion cœur, tous les flntimens 
& toiues les marques d'une 
amicié fincere , U elle ne laif- 
foit point .pa fier de rencontre 
qu'elle ne luy e» donnai les 
preuves, & que toute la Cour 
nenft Tu jet den eftre apeurée 
contre les mèdifances des fla- 
teurs & des envieux. 

Néanmoins elle ne pût être 
li prudente ni fî bonne , que 
Theophanie n'euft enfin loc- 
cahon de fc plaindre ouver- 
tement , &. de rompre avec 
éclat & avec fcandale. ■ , 

Apres la mort de Zimitces, 
fes deux fils Bazile & Con- 
Aantin coufins de cette Impe- 
fatriçç avoiem recueilli fa fuc~ 
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ceffion , ôcs eftoient faifis de 
l'Empire de Conftantinople. 

Elle indignée que ces deux 
confins meuniers de fon Pè- 
re Nicephore pofTedaflent une 
fi glorieufe recompenfe de 
leur crime, ôc que la Cou- 
ronne pretendoic lu y eftre 
deûë devint -l'héritage de leur 
pofterité , fie l'ouverture à foa 
mari d'un deffein de guerre 
contre les Ufurpateurs , Se 
par diverfes raifons de bien- 
ieance & de droit elle tâcha 
de pou (Ter fbn courage à cette 
haute entre prife. 

Othon , avant qu'il ltiy 
donnait aucune parole , ou 
que meime il y penfaft ferieu- 
fement , ne pût pas fe difpen* 
fer de conférer avec fa raere 
là-deffus, ôc defçavoir fon av» 
&ik volonté. 



2 0 Ht j T. D*A DELAIS. 

Mais comme l'affaire ne va- 
loit rien, &que d'ailleurs O- 
thon en avoit une infinité 
d'autres plus importantes 8c 
plus prefîees , Adelaïs fut £ 
obligée de luy parler fran- 
chement, 8c de luy reprefen- 
terque deux pu trois Provin- 
ces de 1 Allemagne ayant déjà 
pris les 'armes contre fon su- 
totité, bc pref^qe toutes les 
villes de l'Italie Te préparant 
par des fortifications quelles 
baftjff ic it , & par des . créa- 
dons de Magiftiats populai- 
res à fe remeure en liberté , 
&Jà renverfer l'Empire, il avoic 
besoin de tout Juy-meime 
p<}>ur s'oppofer à cette chute $ 
éi que ce feroit une confide- 
r^tion extrême d employer fes 
mes à d'autres delîeins, 8c 
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rîr après des conqueftes & des 

_ efperance imaginaires durant 
l'agitation de î'Eftat que Ton 
pere luy avoitlaifle. 
y Othon qui n'euft que trop 

* de jugement pour corinoiftre 
la fagefîe de ce confeil , n'eût 
pis Ja force de repoulTer vi- 
goureufement les inilances 

à de fa femme, qui continua 
de vouloir 5c de demander 
imporcunement ce qu'elle a* 

;yoit ïelolu d'obtenir. L'Empe- 
jeur jefolu de s'arrefter con- 
ilamment au deflèiB qu'il a- 
voit pris, la lai (Ta parler, & 

w - raifo mer autant qu'il luy plut • \* 
mais elle parla fi bien & fi fou.- 

■ vent, & avec tant demprefTe- 
ment & d'ardeur,- qu'enfin elle 
touma 1 efprit de fon mar$& le 
fit pencher du cofté de fes incli** 
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Mais comme l'affaire ne va- 
loir rien, &que d'ailleurs O- 
thon en avoic une infinité 
d'autres plus imposantes 8c 
plus preflees , Adelaïs fut 
obligée de luy parler fran- 
chement, 8c de luy reprefen- 
terque deux pu trois Provin- 
ces de I Allemagne ayant déjà 
p lis les 'armes contre Ton su- 
totité, bc prenne toutes les 
villes de l'Italie fe -préparant 
par des fortifications quelles 
bdikiQ ic \t , & par des .créa- 
tions de Magiftiats populai- 
res à fe remeitre en liberté 9 

à renverfer l'JÈmpire, il avoir 
befoin de tout luy-mefnae 
p<j>ur s oppofer à cette chute $ 
« que ce feroit une confide- 
rauon extrême d employer fes 
firmes à d'autres derTeins , & 
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rir après des conqueftes & des 
çfperance imaginaires durant 
l'agitation de l'Eftat que fora 
pere luy avoitlaifle. . 
s Ochon qui n'euft que trop 
* de jugement pour connoiftre 
la fagefle de ce confeil , n'eût 
pas Ja force de repouiTer vi- 
goureufement les infiances 
de fa femme, qui continua 
de von loir & de demander 
importunement ce qu'elle a- 
,yoit ïefolu d'obtenir. L'Empe- 
xeur jefolu de s'arrefter con* 
flamment au deflei» qu'il a- 
voit pris, la laifTa parler, & 
raifo mer autant qu'il luy plut ? 
mais elle parla fi bien & fi fou- 
% vent, & avec tant dempreiTe- 
ment & d'ardeur, qu'enén elle 
tournai efprit de Ton mar^ôc le 
fit pencher du cofté de fes inclk 
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Il fe laiila mefme échauffer 
plus qu elle mefme} & fa pa£_^ 
lion luy fuggerant des raifons* N 
il en propofa un grand nom- ; 
-bre à Adelaïs , fupplia de con- r* 
former Tes pensé es aux fîennes, * *" 
& ^approuver ce qu'il jugeoit J 
necerfaire au bien commun de 
l'Empire & de l Eglife. Ade- 
lais .qui avoir, une prudence 
plus que naturelle, éc qui ne 
voyoit dans cette affaire que 
des malheurs & des repentirs 
inévitables , refufa ce quelle 
ne pouvoir accorder > & elle 
n'eût poihc d'autre complai- 
iance que de promettre quel- „ j 
le fe tiendrait dans le relpee^ 
&. quelle ne s'oppoferoit à " j 
rien. En effet elle fe conten- 
ta d'avoir dit ingenuëment fon 
,'ayis. 

. Mais lors que tous les 

-> 
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de Bourgogne. i$ 
•es du Gonfeil Se de la Cour 
commencèrent à murmurer 
hautement centre ce metme 
deflem. 5c que les Officiers de 
la milice s'en alarmèrent , 
Theophanie prit occafion de 
rendre Adelaïs crkninelle d't;» 
liât , 8c de perfuader à 1 Em- 
pereur que c'eftoic clîe qui 
fufcitoit,ces bruits & ces mou* 
verrons dans la Cour -, qu'elle 
vouloit l'emporter de force 
fur leur autorité; ôc elle co- 
lora fon difeours d'une autre 
medifance fpecieufe , préten- 
dant que par jaloufie elle ne 
vouloit pas qu'on imiiaft Tes 
propres exemples y de peur 
quon ne les fu rpaflaft , ni 
qu'une Bru fift à .(on fils ce 
qu'elle avoit fait à fon mari* 
qu'elle vouloit eftre l'unique 
.en l'honneur d avoir fait cou- 

. . ». 

Digiti 



*4 Hwt. d'AdhjlÏs* 

«|onner les 'O thons , & qu elle 
craignoit que la gloire de léur : 
avoir donné fon Royaume ne 
fuft êieintejlors qu'une au» 
tre femme leur donneroit un H 
Empire , quelle preferoit la. * ? 
vanité de fa réputation au 
bien commun, Se quelle ne fe 
foucioic pas que le fils fufi - 
moindre que le Pere , peur- 
• . veû que Theophanie ne luy 
ï uc point égale. 

L'Empereur ouvrit lefpric 
à ces foupçons , 6c y latfla for- 
mer mille autres penféss o- 
dieufes ; de forte qu après les. 
plaintes , & tous les autres 
prefages de la difgrace , 'A dé- 
lais reçue enfin un mandement, 
"qui luy ordonnoit de fe re- 
tirer de la Cour , &, de ne fe 
plus mêler d autres affaires que 
de ceiks 4e fa confçience ; . 
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i. La vercueufe Princefle r 
çeût cet ordre & ee rebuc 
la fureur humaine comme 
une grâce Se comme une vo- 
cation de la bonté de Dieu 
qui l'appelloît aux douceurs de 
la vie divine , &; qui vouloit 
parler à Ton cœur dans la foli- 
tude. N'ayant pas la liberté de . 
demeurer plus d'un jour j elle/ ; -;i 
partit dw s le lendemain fans di* ~ 
re aucun mot de plainte, mais? 5 ^ 
non pas (ans laifler tomber 
quelques larmes lors quelle 
vit pleurer le peuple , & qu'el- 
le trouva a la porte de fon Pa- 
lais des foules de monde qui 
venoient luy dire adieu, & 
qui ne le pouvoient faire que 
par des foupirs. 

v La nature luy affigna le lieu 
de fa retraite>fon pais natal, où 
/çs deûrs . la voient précédée 
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i6 Hist d'Adelaïs, 
depuis long-temps. Elle prit fc 
Chemin de la Bourgogne , ne 
doutant point que le' Roy ï 
Conrad fon propre frère £c fa 
femme Matilde la recevroient 
volontiers. " ; * « 

En effet» elle porta chez> 
eux autant de joye qu elle 
laifToit d'affliction dans l'Alle- 
magne , & elle fut receûè* dans 
leurs Provinces comme l'hon- 
neur du Roy au me 8c de la pa- 
trie. Toutes les campagnes ê- 
loient remplies dépeuple qui 1 
venoient au-devant d'elle , . & | 
toutes les marches de fon ban- 
nilTement furent prefque au- 
tant de triomphes i n'y ayant 
perfonne qui ne fufl: ravi de re-. 
cevoir cette PrincefTe, quils 
n àvoient point veûë depuis 
laee de feîzeans. 

On accourut des villes §Ç 
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^ de Bourgogne. 27 
des villages pour la reconnoi- 
i1re>& les vieillards qui aVoient 
veû dans le berceau cette peti- 
te fille de Rodolphe, pleu- 
roient de confolation de voir 
cette grande Impératrice , me. 
re des Rois &. des Empereurs , 
& maiftreCTe des tyrans... 

Elle mefme ne pOuvoit re- 
garder les terres de cette bien- 
aimée patrie, ni tant de pei* 
fonnes connues en fon bas âge, 
fans reflentir des tendreffes qui 
lu y oftoient la parole. On ne fc 
parloit de part & d'autre quë 
par des larmes. Toutes les an^ 
tiennes cônoiflances qui fe pre- 
fentoient à fa veûë, luy fen- 
doient le cœur par un doux fou* 
y^nir des premiers téps. Elle ne 
#oû voit /nefme ré pondre aux 
harangues qu en embrafTam 6c 

en pleurant de joyej Se ce fut 
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Jà tout l'entretien qu elle eut 
avec Ton frère en la première 
entreveûë. 

Mais parmi tant de confoîa- 
tions & d'honneurs) elle ne 
s oublia pas de fon deffein de* 
«vivre dans le recueillement & 
dans la retraite. Elle ménagea 
ce qu'elle eût de temps pour 
le donner siroraifonj & elle 
profitai bien ce divin exerci- 
ce, qu au bout de trois ou 
quatre ans on connut peu de 
perfonnes en ce fiecle là plus 

.,/aiTiduës a s'entretenir avec 
Dieu. Elle ne voulut pas mar- 
cher fans conduite dans ces 
voyes de l'oraifon mentale* 
Saut Maïeul Abbé de Clugny 

"eftant alors en grande répu- 
tation de fatnteté , elle le prût 
de p endre le foin de fa con- 
science , & de luy tracer lç> 
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chemins qu'elle dévoie tenir 
pour arriver au terme où Tes 
defirs afpiioient. Ce furent 
deux Anges que Dieu joignit, 
pour faire fortir de leurs 
•coeurs unis des flammes plus 
ardentes &. plus pures , & pour 
mieux marquer fur l'un & fur 
l'autre les derniers traits de la 
fainteté qu'il leur avoit defti- 
née. Adela«seût une obe (Tan- 
ce parfaite fous la conduire de 
ce Diredeurj Sc elle en fçût 
bien-tolt autant que lu y, parce 
qu'elle fut auflî obéïflante^ 
au/îî humble qu'il eftoit e'elai- 
re. Les années qu'ilspaiTerent 
enfembie parurent bien cour- 
tes à cette Princeife & elle les 
prit comme fes premières an- 
nées du Paradis. 

Cependant Qthon fit les pré- 
paratifs de la guerre contre les 
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Grecs , &" il en donna teus les ! 
ordres. Mais les bruits qui e» 
coururent jufqu'au Palais de 
Conftântipople s 8t la marche 
précipitée dequelques troupes - 
qui le mirent en campagne | 
avant que les antres fulTcnt en ! 
eftat , ayant fait fçavoir fon 
deflein , les^deux frères Empe- 
reurs fe préparèrent plus dihV 
gemmenr que luyr£c comme 
ils fe virent trop toit prefts 
pour fe défendre , la penfée 
leur vint d'employer leur;» for- 
à attaquer & à prévenir 
Othon. Le deshonneur & le 
deplaifirque leur Empire avoit 
nouvellement jcçû par la per- 
' te du Royaume de la Pouïl- 
le , leur cuifanc encore , ce 
fut de ce cofté là quils jet*- 
terent les yeux , & qu ils ré- 
solurent de fe venger de la 
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rupture delà paix, ils mirent' 
fur mer une puitfance armée » 
& vinrent inopinément abor- 
der en Calabre, avec deflein 
de reprendre tout ce qu'O" 
.thon le Grand y avoit ufurpé 

fur eux. 

Othcn leleune averti de 1 ar- 
rivée des Grecs, vit au mcf- 
me infl-antfes defleins ruinez 
Si fes efperanees détruites. La 
neceflîté l'obligea d'abandon- 
ner cette grande entreprife : 
& de la 1 ailler tomber , pour 
courir à ce qui eftoit le plus: 
preffé. Il fallut rapeller en di- 
ligence Jes troupes quisê- 
toient avancées du cofté de la 
Grèce , hafter les autres qu'il 
attendoit, ramatfer toutes les 
forces de l'Empire , & les me- 
ner en Italie pour repoufler le 
danger. 
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Sa femme plus interefTée que 
luy-mefme dans ce malheur , 
voulût le fuivre, & l'un & l'au- 
tre s'oublierenc qu'il falloic \ 
ponfer une grande modération 
ôc beaucoup de lumières dans-, 
la mukitude & 4ans la confir 
fion de tant d'affaires dange- 

reufes. • _ 

Ils s'en allèrent avec un ef- ; 

prit rempli de fureur &. de liai- : 
ne contre les Italiens, croyant 
que les lignes qu'ils avoient 
formées dans plufieurs Provin- j 
ces avoient infpiré aux Grecs 
Ta pensée &. la témérité d'en- 
treprendre un coup fi hardi: 
de forte que fans Ce donner le 
loifir d'écouter les confeils de 
la prudence politique, & de 
différer à un temps plus com- 
modeia punition des coupa- , 

bles , ils fe refolurent de com- 
mencer ! 
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fnencer leurs exploits de guer- 
re par la vengeance, & dai- 
guifer leurs armes en les trem- 
pant dans le fâng de leurs fu- 
jets 6c de leurs amis. Ils difli- 
mulerent toutefois ce defTein 
tragique durant leur voyage» 
& ils allèrent jufqu àR-ome (ans 
fe déclarer- 

On les y receuft avec de 
grandes démonftrations d alle- 
grefle ÔC de fidélité. Toutes les 
villes envoyèrent leurs Dépu- 
tez afin de renouveler leurs 
ferme n s dobéïflance , & d'of- 
frir tout ce qui dépendoit de 
leur pouvoir pour la guerre 
contre les Grecs. Une infinité 
de Seigneurs y vinrent auflî > 
& chacun confpira fince- 
rement à effacer de leurs 
ames le fouvenir de ce qui 
s'eftoit pafséy ôc * le foupçon 
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de ce qu ils pou voient crain- 
are. 

Othon 8c Theophanie firent 
de leur part beaucoup de ce-" 
remonies, reçurent avec ac- 
cueil tous ceux: qui le pre- 
fenterent , embraflerent les 
plus coupables , & tafche- 
rent igner les défiances 
par toutes les douceurs de 
vifage 8c de paroles qu'il leur 
fut polfible. 

On fe fioità césfautfes ca- 
refTes , & on ne penfoit plus 
quà partir dans une parfaite 
union de volontez & de for- j 

ces: lors qu'Othori pouffe par : 
d'autres confeils que par ceux 
de fon aimable mere , fous 
prétexte de vouloir avant fon 
départ enchérir fur les temoi-" 
ena^es d'amitié qu'il avoit re-- 
çûs, invita à un feftin public 
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tous les Princes , les Seigneurs 
ôc les Députez des villes qui 
fè trouvèrent à Rome , & qui 
reçurent cette invitation com- 
me orï grand honneur. Ils 
ne manquèrent pas de s'af- 
fembler au jour affigne , & ils 
fe mirent à table avec refolu- 
tion de noyer dans le vin tout 
ce qui leur réftoit d'inquié- 
tude 6c de crainte. 

. Mais au milieu du premier 
ferviee, lorsque la belle bu- 
meur & la joye commen- 
çoient à s epanoûïr on enten- 
dit inopinément le Ion terri- 
ble d'une trompette , avec la 
voix d'un Héraut, qui com- 
manda à toute la compagnie j 
de la part de l'Empereur , fous 
peine" de mort, de ne point 
parler ni remuer tandis que 
lès Officiers executeroient 

*F 2 
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qu'il avoic ordonné, ôcce qiû 
alloit paroiftre, 

au mefme inftant on vit en- 
trer un régiment d'hommes ar* 
niez » & accompagnez de 
bourreaux qui s'arrangèrent > 
fit qui remplirent la Sale , tan* 
dis que d'autres remplirent la. 
cour & environnèrent tout le 

Palais. C'ePcoit là un trifte ap^ 
pareil de feftin , 6c un affreux 
fpe&acle pour des conviez. 
Mais la fuite fut plus funefte, 
Durant le profond filence que 
i c concernent ôc 1 '-ffroy firent 
faire, le mefme Héraut de* 
ployant un papier, leût les 
noms 4e ceux qui eftoierçt ac- 
cufez d'avoir contribué au fou* 
ievement de leurs villes & de 
leurs Provinces> 8çpuis-4es a- 
yant déclarez coupables du 
çtime de lezeoMa;efte , pro* 
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fionça c< n re eux unÂrreft ce 
condamnation à la rpprt. A 
l'heure mefme tous les autres 
demeurant immobiles 6c fans 
parole , on alla tirer ceux-là de 
leur place i èc au bout de la 
table du feftin , à la vcûc de 

.* •* f 

tant de fpe,&ateurs & d'amis 
épouvantez , on les égorgea 
les uns après les autres , & oi> 
remplit de fang & de n eurtr /s 
tout eelieu facré par l'amcK- 
& par la fidélité qui les y aveit 
aflemblez. > - 

La plus horrible Inhuma- 
nité fuft , que f exécution 
eftant faite , Othon comman- 
da à ceux qui vivoient enco- 
re , de demeurer à table , & 
d'achever le feftin avec le md- 
me vifage & la mefme joye 
- qu'ils avoient auparavant,vou- 
lànrquils continuaflent de fe 

Fi 
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3 8 Hist. d'Adelaïs. ' 
divertir & de rire comme fi rien 

; 4!e-fuft arrivé. H fallut pren- 

dre cette joye barbare, & rire « 
% ■■■ inhumainement parmi tant de 
meurtres & tant de triftes 
w îpeclàcles. Les cœurs eftoient 
glacez d horreur $ & Theo- 
phanie, dont la veûë rappel- * 
f loit en leur mémoire IVofence ■ 
de l'incomparable Adelaïs, fit 
forcir de fes ames affligées une 
infinité de foupirs que cette 
oMedée . n'entendit pas, mais 
<}ue le Ciel entendit de loin , 
;/ & qui attirèrent bien-toft fur 
fon mari la vengeance que cet- 
te a&ion meritoit, 
Ji alla luy-mefme la cher- 
cher , en achevant Ton voya*- 
' ge, ôc marchant en la bouille 
jqai devoit edre le théâtre de 
la guerre. Son armée eftoit de 
- beaucoup plus forte & plus 

— , ♦ i 
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de Bourgogne. 39 
nombreufe que celle des Grecs; 
Se Dieu permit que dans les 
premiers comba'ts > 6c en plu- 
lieurs petites rencontres il euit 
du fuccés. Mais quand il fal- 
lut livrer la bataille générale en 
la journée de bazanielle , Se 
conclure larTaire en dernier 
reflfort , les legions.de Rome 
Se de Benevent , qui failbienc 
la meilleure partie de l'armée 
d'Othon , choifies de Dieu 
pour venger le fang de leurs 
citoyens , fe fouvinrent de fon 
feftin cruel , 6c luy en prépa- 
rèrent un autre qui ne fut pas 
moins inefperé. Ils fe retirè- 
rent, 6c difparurent lors que 
le combat commençoit. Les 
autres qui voulurent eftre fi- 
dèles à cet Empereur , fu- 
rent bientoft mis en defordre, 
6c taillez en pièces. Les Grecs 

F 4 
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firent un ma{Tacre qui fut 
plus effroyabje qu'on euft veû 
depuis long- temps dans l'Ita- 
lie- Il y eût fans nombre des 
Princes, des Seigneurs, des 
EvefquesÔt des Abbez de la 
fuite d'Othon qui demeu re- 
lent fur la place, &. il fut 
prcfque fcul entre les perfon- 
nesde qualités quifefauva de 
Tépée. \i 

Ce miferable prince prit la - 
fuite du cofté de la mer , ÔC 
alla confier fa vie à des pef- 
cheurs , les fuppliant de le re- 
cevoir en leur barque , &: de 
le porter où ils pourroient. Ils 
le receûrent fans le connoiftre 
d'abord \ mais il ne peut pas 
eftre long- temps inconnu. Les 
traits de fon vifagele déclarè- 
rent bientoftj & comme la 
haine qu on portoit à fa tra- 
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DE Bourgogne. 4* 
hifon seftoit répandue fur le 
rivage de la mer , & jufqu'au 
dernières extremitez de l'Em- 
pire, ces gens de marine»deli- 
bererent deîe jetter dans l'eau* 
Il fauva , en les prévenant, 
& en s'y jettant luy-meftne, 
& tafcha de traverfer à la na- 
ge ce qui reftoit de mer juf- 
qu au bord. 

Tandis qu^il nageoit, des 
Pirates fortuitement furvenns, 
fans fçavoir qui il eftoit , ac- 
coururent , & fe faifirent de 
luy comme d'un prifonnier. 
Son bonheur voulut qu'ils l'a- 
menèrent en un porc, & que 
Theophanie quj ^ fahoit cher- 
cher avec une extrême inquie* 
tude, entendit enfin de fes 
nouvelles y car elle envoya aui~ 
£toft traiter avec ces Pirates , 
leur fit offrir une grande 

~ TV 

■ 

■ 
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fomme d argent pour le ra* 
cheter. 

L'argent leur donna quelque 
foupçon de fa qualité: mais 
comme ils Ce jetterent avide- 
ment fur les partages, & que 
l'avarice emporta leurs cceurs> . 
& détourna leurs yeux,Othon 
•qui ne vouloit pas leur don^ 
ner le loifir de le^ confiderer 
davantage , voyant un de leurs 
chevaux en eftat de le rece- 
voir , fe lança defTus, 8c bri- 
de abbatuë il alla trouver . 
Theophanie en je ne fçay 
quelle forterefle > ôc refpirer 
auprès d el!e de tant de fati- 
gues : ou > plutoft y pîeuter , & 
s'y defefperer de tant dstffii- 
cVions & de tant de pertes. 

11 perdit tout ce que fon 
père avoir conquis fur les 

grecs y qui rentrèrent en k 
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poCTefîion de. leur Royaum^ 
entier de la Pouïllej & fi ces 
Grecs , aveuglez par leur bon- - 
heur , fans fe contenter de la 
moitié de l'Italie , euflent con- 
duit leur armée vi&orieufe de- 
vant Rome , & de là ju fou aux 
Alpes, ils auroient emporte 
tous les eftats d'Othon fans 
trouver aucune refiitance. 
. La honte 6c le defefpoir ne- 
étouffèrent pas la colère dans le 

cœur d'Othon. bile continua 
d'y bru (1er, & d'y fumer du- 
rant quelque temps, & elle 
lu y fit comm.ttre de cruelles 
actions contre ceux qu'il ac- 
cu lojt d çftie les canies de {on 

malheur., Toutefois un fils de , 
larmes ne peut pas périr : peu 
à, peu la triftefle éteignit les 
autres pafiions , Se mit enfin 
Jo* efprit en eftat de recon- 



Digitized by Google 



44 H I S T . D'A DEL AÏS . 

noiftre Cc$> fautes x &. de cou- 
ter les confeils de la fageffc & 
de k pénitence. 

Sf-toû qu'il eût les yeux, 
ouverts , la première - chofe 
dont il s apperçeût fut Ténor* 
me 1 ingratitude qu'il ' avoit 
commife contre fa mere, èc 
le mépris funefté & honteux 
qu'il avoit fait des avis de fa 

prudence divinement éclai- 
rée. • *' ••• : 

* T 

Touché d'une vive douleur 
2c d'un repentir incon fol able, il 
lu y dépêcha des AmbafTadeurs* 
la conjurant de le venir trouver: 
à Pavie , afin qu'il puft obte- 
nir d'elle , le pardon qu'elle ne 
lu y accprderoit peut-eftre pas à 
la verte' de fes lettres^ mais 
qu'elfe ne luy pourroit pas re- 
fufer quand elle le verroit, 6ç 
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delà fince-rité de fa douleur. 
*• Il écrivit auflî au Roy Con>- 
^ade j & le fupplia de diïpofêr 
fa fœur àconlcntir à ièsjuftes 
défies, & de la faire refoudre 
à ce voyage qui eftoit defor** 
'mais l'unique confolation qu'il 
defiroit, &. quil efperoit au 
monde. 

.-5 

Adelaïs qur goufloit dans 
xrn repos, celefte les douceurs 
de îa vie fpirituelle , &; qui 
leeonnut que cette invitation, 

fous, prétexte d entreveuë & 
d'accommodement , la rappel- 

•toit aux (Jiftra&iorrs &: aux af- 
faires, de la vie du monde, fe 
trouva fort irréfoluë , 6c con> 
elle jugea d'ailleurs que fi 
elle le refufoic, les peuples 
pourvoient donner un très- 
mauvais fen s à fon refus, & 

<cr©ke que le reflentiment & 
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colère, plutoft que la dévo- 
tion, la retiendroient dans la 
foiitude, elle eut peur dçftre 
lacaufe d'un fcandale.. Néan- 
moins parce quelle craignoit 
aufïi d'affliger Ton cœur, & 
de l'enlever d'entre les bras de 
lefus-ChriA. pour le reporter , 
dans la Cour , agitée de ces 
pensées différentes, elle cou- 
rut à fon port ordinaire , 6c 
alla confulter Saint Ma»eul , . 
pour fçavoir de luy ce que . 
Dieu vouloir. Elle le fupplia i 
de voir le Roy fon frère , & de 
conférer avec luy. fur les diffi» ! 
cultez du voyage} d examiner # ; 
les raifons de part & d'autre i 
8c puis de déterminer & con- 
clure , & leur promit qu'el- 
le obé'roit à leurconfeil, & 
quelle le fuivroit &ns delibe* 
retdavantage. • - , 

! 
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Le Roy & le faim homme 
conférèrent , .&. ne manquè- 
rent pas à juger. qu'Adei aïs 
devoir contenter l'Empereur s 
le jugeant ainfi , fur l'efperan- 
te qu'ils eurent que fes confeils 
mieux reçeûs 5c plus refpeclez 
qu'autrefois , apporteraient du 
changement en l'Eftat , & 
qu'ils aideraient fon fils à fortir 
de rembarras Se du précipice 
où fon aveuglement Tavoic 
jette. ■ ,a\ *>. -n. 

Dés qu ils luy eurent expli- 
qué leur lentiment, cette obeïf- 

fante & dévote Dame partie 
aufTi- toit , & quitta Ion para- 
dis &. les oraifons pour aller 
où Dieu l'appelloit. Elle prit 
le chemin de Pavie , où l'Em- 
pereur s'eftoit déjà rendu felon 
fa parole , Ôt où il l'attendoit 

avec beaucoup d'ijflpatie»cff 
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& d'ennuy. Dés qu'elle 'entra, 
ce fils plus affligé de fon in» 
gratitude envers elle que de 
fesîtoalheurs , Tuivit les mou- 
vemens de la douleur ôc de la j 
honte qui le faifirent , 6c il fe 
jetta à fes pieds, mettant le 
vifage contre terre fans dire, j 
aucun mot. La fainte Dame j 
faine d'une plus violente émo- 
tion , s'y jetta aufli , & l'em- 
brasa fur le pavé , laiflant fon- 
dre fes yeux ôc fon cœur en 
des larmes d amour, dont elle " . - 
luy trempa le vifage: ôc dé- 
trompa fes craintes Ôc fes dé- 
fiances. Us demeurèrent quel- 
que temps étendus au milieu 
S de la Sale , à la veûç' d'un grand 
nombre de Seigneurs » dont il 
n'y eût pas un qui ne fuit fùr- 
pris , qui ne pleurait ayec 
eux. .\ ... .. . _ 
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^Cette première entreveûèY 
êc cette reconciliation traitée 
en filence & par des foupirs, . 
fut fuivie de longs & des fre- 
quens entretiens i 6c ces en- 

» trétiens , félon qnAdelaïs l'a- 
voir préveu, produifirent un 
engagement indifpenfable de 
ne plus fe féparer. Elle fut obli- 
gée de demeurera la Cour : & 
de teprèndre fa place dans le 
Confèil , donc elle trouva les 
affaires encore plusdefefperées 
qu'elle ne penfoit. Mais Dieu 
donna bénédiction à fa prefen- 
ce de à fa conduite 5 & l'Empire 
eommen ça à reprendre fon an- 
cienne dignité Tous le gou- 
vernement de cette fage Prin- 
cefTe. • 1 ^* 

... Mais Othon ne reprit pas 
luy - mefme fa couleur ni fa fan- * 
té. La trifteÛe qui le deffe- 
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jo HisT. d'Adelais / 
choit ne puft pas eftre guérie 
par de petits fuçcés, ni par les 
entretiens de fa mere. Les re- 
mèdes ne furent pas fi puiiïans 
que le fou venir de tant daffli- 
.dipns & d'opprobres. Le mal 
•continua de croiftre de jour en 
Joui*, & enfin il Iuy fleurit tout 
le cœur > & le confuma mife- 
fablement. 11 mourut Lan neuf 
cens quatre-vingts- trois fept 
ou huit mois après fa réconci- 
liation avec Adelaïs , & il laif- 
fa fa fucceffion 8c fon Empire 
à fon fils Othon troifiéme. 

Ce fut un malheur pour 
noftre Prince (Te , que ce jeu- 
ne fuccefleur d un naturel très 
aimable , s attacha fi forte- 
ment & fi tendrement à fa 
perfonne &: a fes confeils> 
qu elle ne put obtenir la liber- 
té de fortir de la Cour , ni de 
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rèndreà fon cceur la folitude. 

Ce qui augmenta Ton déplai-„ 
iir > & le fit croiftrç jufquau 
dernier excès , fut de voir que 
la jaloufie fe. rallumoit dans la 
tefte de la jeune Impératrice 
êc qu elle y fufcitoit de non?- 
veaux defordres. En effet) cet- 
xt nouvelle Reine- mere qui 
avoit déformais plus de droit 
-qu'elle auffi- bien que plus d'in- 
xlmation à fe mêler des affai^ 
-res d'Eftat , voyant quelle cef- - 
foit déparier de retraite, &-fe* 
perfuadant que les attache*» 

. mens de l'Empereur à la pre- 
fence d*A délais venoient des 
artifices de cette dévote, fans 
plus ufer des cérémonies d'un 
filence & d'une froideur ref- 
pectueufe, éclata hautement 
& fit de grands bruits contre 

. fon ambition.: prétend uë. La 



Digitized by Google 



$t Hist. d'AdelaÎs, 

fainte Dame faifoit cependant 
aux pieds de la Croix , & au- 
près de Ion petit fils tous les 
efforts imaginables pour obte- 
nir Ton congé , confervant „. 
toujours dans le cœur envers 
cette femme emportée une a£* 
fedion finrere , & fur le vifa- 
ge une douceur & une modi* 
ftie qui la dévoient appai fer. - 
Elle gouvernoit fa fôhgt e 
avec une diferetion merveu- 
leufe. Elle navanç.i jamais pu- 5 * 
rôle aucune dans les plus feae* 
tes confidences » doUt le rap- 
port puft donner fu jet de plain- - 
te à cette ennemie déclarée. 
Elle n'en parloit qu'avec hon- 
neur & qu'avqc refpe&. Elle 
ne luy parlort à elle-mefme 
qu'avec douceur & avec un 
air de vifage qui l'aneuroit de 
fon amour. Elle la voyoit au£ 

> 
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{i fou vent qu elle y iftoit obli- 
gée pour l'édification de la > 
Cour & de l'Empire. Mais des 
qu elles s'apparcevoit que (es 
v ifites & Tes entretiens faifoient 
revenir dans ce cœur indifpo- 
fé les accès de fa colère, el- 
le fe taifoit , ou elle fe retiroic 
à l'heure nacfrne, pour préve- 
nir les fautes en éloignant 1 po 
; cafion. Cette fage & judicieu- * 
'fe conduite efloit le plus grand 
motif des emportement de 
Théophanie , qui fe fafchoit 
que fon averfiop pâroiflbit cri- 
minelle, àc quêtant de ver- 
tus admirables l'accufoient 
d'injuftice, &. publioiept fa 
mauvaife humeur par toute V 
i Europe, Elle euft defirc qu el*. * 
le euft éclaté comme elle , 6c 
& que par une impatience 
fougueufe , ou par des plaintes 
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inconfiderées > elle euft fnf- 
pendu les juge mens , & ren- 
du les procès indécis. ' 
.. Néanmoins , quoy qu'elle 
fut, Adelaïs fe taifoit, & eftoie 
confiance à fouffrir. Othon 
fc tenoit attaché à fon deflein 
de la retenir, & de l'aimer/ 
tes Courtifâns Te plàifoient à 
la louer devant Theophanie, 
& les bruits de la réputation 
qu'elle avoiè parmi le peuple 
retentiffoienr jufqu a Tes oreil- 
les. Enfin lajaloufie , le capri- 
ce , lop i ni a lire té , la trifleife 
& la fureur tournèrent lefprie 
de cette Dame, & la portèrent 
jufqu'à prononcer un jour té- 
mérairement ces paroles : Si 
je njts encore une année , dit- 
elle, il n'y aura plus four lors 
d .4 de la s au monde \ ou fi elle 
y eftoit encore , tout l'efface de 
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fin Umptre ne-firoit pas plus 
large que fa matn. 

♦ li fallut que Dieu mefme 
terminait ces différends , & 
q'Uii appellaft à fb y Theopha- 
nie Cette Impératrice mou- 
rût avant que l'année futache- 
vée,& ellenîeuft plus elle-mê- 
me d'autre Empire ni d'autres 
grandeurs que celle qm refte 
aux Ràis dans les tombeaux. 
Adelaïs vécut , & demeura 
maiftrefle 8c Reine de toutes 
les Provinces o^ Ton fils 
regnok. ' ' 

L aimable PrincefTé netriom- 
pha pas de cette victoire , elle 
en pleura amèrement , &: elle 
rendit à fa mémoire tous les 
honneurs qu'on ppUvoit atten- 
dre de fon incomparable cha- 
rité. 

Mais labfence d'une rivale 

■ . ê 
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Quand elle fe vithorsdela 
Cour, & qu'elle eut enfin la 
liberté entière de luivre Tes in- 
clinations, elle s'attacha par- 
ticulièrement à quatre chofes 
qu'elle fentoit luy eftre infpi- 
rées de Dieu , & confacra ce. 
qui luy reftoit de force & de 
vie pour les accomplir par- 
faitement. La première fut de 
vaquer à la contemplation , & 
d'employer piufieurs heures 
de chaque jour aux exercices 
de cette vie delicieufè & ce- 
lefte La féconde, de prendre 
foin des Pauvres, & de fou- 
lager & fervir tous les mi fe râ- 
bles du j^ays. La troifiéme , 
de faire des pèlerinages , 8C 
d aller vifiter.les fepulcres des 
Martyrs. Et enfin la quatriè- 
me, de baftir des Eglifes& des, 
Monafteres. 

G 
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Ce qui doit lurprendre le 
le&eur, c'ell qu'en chacune 
de ces bonnes oeuvres diffé- 
rentes >, fi communes aux au> , 
très Saints , Adelaïs aeû quel- 
que chofe de particulier qui la 
rend particulièrement aima- 
ble , & diçne deftre admirée, . . ^ 
. Car pour ce qui regarde les 
baftimens , ceilt une lîngulari»; * 
tédezele & de magnificence 
bien remarquable, qu'en rt- 
connoiiTance des obligations 
qu'elle^ a voit à Dieu pour les 
profperitez temporelles dont : 
il Tavoit fa 'oriiée, elle vou- 
lut baftir autant d'Eglifes ou* 
de Monafteres qu'il y avoic 
de Royaume dans les Terres 
que Ton mari, ion fils &. Ton 
pttic-fils rmpereurs avo.ent 
pofle,dez, durant fa vie. L'Êm- 

pireeftoit pour lors de grande 

S 

- 
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étendue , & elle s'engagea à i 
unt enitepriieovi il fallut'beau- 
coup de courage, bile en for-, 
tic néanmoins heureuiement; j 
& entre ce nombre incroyable | 
de Monaftcres dont elle fut la 
fondatrice, il y en eût trois fore 
renommez en ce temps-là. Le 
premier fut en Bourgogne , en j 
un lieu appelle Ambierte, en I 
l'honneur de NoftreDame, où. 
Berthe fa Mere fut enterrée, 6C 
dont Saine Maïeul eut le gou-, 
vernemenc. Le fécond en Ita- 
lie , en l'honneur du fils de 
Dieu, fous le titre de Saint Sau- > 
veur. Le troifîéme , & le prin- 
cipal, en Allemagne, fur le 
Rhin , en un lieu appelle She- i 
le , alTez prés de Strasbourg, en ! 
l'honneur de Sai ht Pierre, quel- ! 
le dota de grands revenus , ÔC 
qu elle enrichit d une infinité dç 
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magnifiques prefens , y faifanfc 
porter ce qu'elle trouva de plus 
rare & de plus précieux 4 â #s 
{es trefori. ": -•<••■ .or. ;«* 
Pour ce qui e& de fes pelai» £>? 
ges £c de fes vifites de Matryrs, 
comme fon âgencluy permic 
pas de les faire r n des Terres é« 
Jbignces^eilc ne les fit q ue dans 
l enccimeide la Bourgogne , &' 
des^rovjuces voifînes , & elle 
ehoiftt les lieux où. vftuient a-? 
lors la dévotion publique & co- 
rn une de i'^urope.Son premier 
voyage fap auTepuJere, de S.; 
Maurice, & à la magnifique g-, 
gljfe qui |uy a,efté dédiée dans 
feChuplaisià l'endroit oùce ge* 
nereux Capitaine,6c fa legiô de 1 - 
^hébeans endurèrent la mort, ' 
& ou leurs Reliques font en co- 
te conte r vécs rey-e rées dej 
to^ les peuples Cfrrêtiens.D^ 

» 
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là elle fut à Genève vifîcer 
glifedeS-Viftonenfuitea Lau- 
iannç,celle de Nôtre- Damej& 
puisa quantité d'autres , pac- 
courant ces lieux de fainteté 
avec une ferveur exemplaire, 



• & Jaiflant en chaque dation v 
mm Profits de fa vifne. L un, 
"édification de fon incompara- 
ble fainteté, lors quon vo- 
/yoitqneces courfesnVftoient , 
pas des promenades d'un efj-rit 
[impatient «& enmvyc , mais des" 
niouveraens de fon amour di- . 
vin, qui cherchoit des endroit* 
propres à fon repos , & qui de * 
.chaque Eidife faiibit une foli- 
.tudç pour vaquer à laconternr 
plation & pour s'entretenir a- 
vec Dieu. Elle s y arreftoit dur 
rant quelques femaines \ & ei- 
Je y paffoit durant le jour & 
durant la nuit de longues hçu- 

G 3 
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en de perpétuelles oiaifons qtti 
lélevoient jufqu à l extafe, ôc 
qui faifoient bien connoiftre 
qu'en marchant fur la terre, el- 
le cherchoit & trouvent le Para- 
dis. L'autre profl t eftoit les of- 
frandes qu'elle faifoitaux Au- 
. tels.Etlene fortoit d'aucune E- 
iglife quelle ny laiflàft quelque 
près et digne de fa libéralité &de 
la grandeur Impcriale.Ce qu'el- 
le fit à celle de Saint Martin eft 

— 

fingulier , & à je ne fçay quel 
caractère d*une fimpHcité vra- 
yement divine. Sçachant qu'a- 
uprès fon départ cette Eglife a- 
voiteftè brûlée, U qu'on fê dif- 
pofoit à la rebaftir, elle y con- 
tribua d'une grande fomme 
d'argent, & de quantité de 
meubles 6c d'ornemens fomp- 
tueux. Mais entre autres cho- 

fes , elle fit couper en deax h 
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manteau Impérial de l'Empe- 
reur Othon Ton petit- fils, peur 
qui elle avoit encore des ten* 
drefTes plus que maternelles j 
& prenant une de ces moitiez, 
elle la mit entre les mains d'un 
Religieux de Clugny, pour le 
porter en cette Eglife comme 
un parement d'Autel , & pour 
l'offrir à Saint Martin de fa part 
en ces mêmes termes : h r vef- 
que delefus-ChriSl , rece~ve\ les 
-petits prefens que uous enuoyc 
/ldelaïs la feruante des fetnji- 
teurs , pécher effe par ellc-mefme. 
Impératrice par la ''Volonté de 
Dieu. Recenser la moitié du 
manteau de mon cher & unique 
Othongs? prie^pour fa profpgri- 
te celuy & qui autrefois en la per* 
fonned % un pawure uous auer 

J ' I ■ i T il 

donne la mottte du <i/oJtre. 

Les aumônes de cette veuve 
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charitable ont eût àufli beau- 
coup de rares iingularitez v 
Elle ne connue aucun Mo- 
naftere, &. elle n'en tendit par- 
ler d'aucun Religieux aux en- 
virons de pars où elle fc trou- 
va , à qui elle «'envoyaft des 
charitez & des pnfens de fa 
-dévotion. Elle ne vît jamais au- 
xun mendiant à qpi elle ne fîft 
des aumônes avec quelques pa- 
roles de confolation. Quand 
■çllearrivoit en quelque ville ojj 
en quelque villa ^.e, a vant que 
d'y rien faire , & mefme a v ant 
^que d y prendre du repos , & 
fc délafTer de la fatigue du che- 
min , elle faifoit appetier tous 
les.pauvres, & les ayantaflem- 
blez , elle leur diftribuoit elle- 
mefme fès libéralités de fa pro- 
pre main. 11 arriva néanmoins 
un jour queftant trop lalfoeilc 
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nfm ion argent à un ReK- 
ieux, & eUelepria cl en faire 
1 diftributjon à une grande 
multitude de miferables qui y 
eJftoient accourus. Le bon Re- 
ligieux fentit de Tinquictude 
«lés qu il comméça à diftribuëc 
la fornrne, parce que d'abord 
il s'apperçcûc que le nombre 
dés pauvres eftoit plus grand 
que celuy des pièces d* mon- 
noye qiul avoit entre les mains- 
Mats fon inquiétude fe chan- 
gea brentqft, en admiration , 
quand il vit que les pièces 
sefîoient mîraeuleuferaenç 
multipliées » & que le compte 
eftoitexad. ' 
• Je ne puis rien dire de fe$ 
©raillons, d'autant que pei ton- 
ne ne peut parler de l ôravk*» 
des Saints , non pas eux-tnè- 
paes>qui au retour de leurs vra>-» 

- jp- s e; t 
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yes extafes 8c de leurs contem- 
plations conduites |>ar le feul 
amour, ne peuvent dire autre 
chofe , ni apporter aux hom- 
mes d autres nouvelles , fînon 
que Dieu eft grand , 6c qu'il 
eil • aimable : Cognc<~vi , quia 
mtgnus Dominas. De façon que 
ceux qui fe fou viennent des 
circonftances 6c de la maniè- 
re dont ils ont parlé , 6c dont 
ils font unis à cet objet > dans 
lequel Ton s'oublie de tout*, 8c 
de foy-même , & de fa propre 
union, pour ne penfer qu a l'ob- 
jet feul , d'ordinaire neluy ont 
point parlé , 6c ne fçaveht ce 
que c'ell que contemplation 6c 
extafe. Ceux qui le fçavent, 8c 
qui l'éprouvent en veriré n'en 
peuvent rien écrire , û Dieu 
même ne leur dicte leuïs livres^ 

somme il a fait à quantité d£ 
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SS. &îde Saintes,ôcs'ilne leur : 

revelerhiftoiredelenr conv«r- 
fation intérieure .En un mot) les 
oraifonsd'Adelais eftoient con- 
tinuelles en ce temps-là quelle 
eftoit éloignée de la Cour : de 
forte-que parmi les traveaux de ; 
fes voyages 6c les foins 6c di- 
ftra&ionsdefa vieattive 6c hu- 
maine , elle menoit intérieure- 
ment une vie de Séraphin. 

Durant fes courfes, elle ne 
pouvoit fepafTerd'oraifonpar- 
ce quelle ne potivoit (è pâlie* 
d'aimer. Ce coeur généreux rte- 

mm* 

puis fon enfance eût toujours ... 
jquelque objet auquel il s atta- 
choit forteméc 6c innocemmét. 
En chaque âge Dieu fut tou- 
jours le principe^ fa fin de fes 
acYios-.mais en fes dernières au- » 
nees,luy fcul fut fon tout 6c <oti 

unique âmour.Neâsioms la té- 

G 6 
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dreiTes de fes reconnoiflfance* 
& de tes foins s étendit juf- 
ques fur les Directeurs qui l ai* 
doiént à jouir parfaitement & 
feûrement des entretiens de fon 
Epoux durant fes contempla- 
tions extatiques, bile euft qua- 
tre de ces Dirtdeursdoraifon 
les. uns après les autres , tous 
quatre laints & canonilez, 
qu elle honoïa par la confian- 
ce parfaite qu'elle eût en leurs 
coufeils, & quelle aima fi tw 
cerement avec des bontez fil ia- 
le. Elle avoic fujet de le faire, 

parce quelle les choififloit 
très- bien. Les règles de (on 
choix nettoient que linipira* 
lion de D Lu, qui par de faln- 
tés inculpations précédées de 
îeftime générale que IJLgLifo' 
Tavoitde leur mérite &, de leur 
%eîfej iuv faifoU coûûgiftrf 

• •• « 

» 

- 
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De Bourgogne. 69 
ceux qui luy eftoienc propre, 
i iille içavoit que nous qui a- 
vons icy bas des commenuans 
en toutes choies , èv de* maî- 
tres de nofire liberté , n en a- 
vons point cn^ce qui regarde 
la conkience, qui n'a jamais 
dépendu d'aucun pouvoir hu- 
main,ôCqui n'appartient qu'aux 
perfonnes que Dieu nous choi- 
lîc, au que nous çjipifefoos par 
les fecretes inspirations de nô- 
et e cœur. 

Le premier des Directeurs 
d'Adeiais fut Saint Maïeul Ab- 
bé deClugtiy , qui Iuy rendic 
de grandes affiftances durant 
qu elle fut bannie de la Cour. 
Le f écond fut Vangion iivêque, 
qui vécue en grande réputa- 
tion de doctrine & defainteté. 
LU e eût pourceluy cy quelque 

choie de particulier $ aumpîx^ 
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il luy arriva à fon occafioh; 
qu'elle apprit la nouvelle de fa 
mort , un accident bien remar- 
quable, ou une extafe dans TE 
glife de Saint Maurice, 'Seaux 
yeux du peuple -qui y eftoit a£ 
temblé. Tandis qu'elle prioie 
Dieu, retirée en un coin de cet* 
teEglîfe, & quelle, eftoit prô- . 
fondement attentive à fa médi- 
tation, un courier venu à la ha- 
fte d'Italie s'approcha d'elle, & 
luy donna des lettres qui payer* 
-tifloient que ce grand perfon- 
nage eftoit mort à Rome. A la 
veûë de cette trifte nouvelle* 
le premier mouvement qu'eût 
la Princefle , fut d appeller u» 
Gentilhomme de fa fuite, & dé 
le fupplier d'une voix tranquiH 
le & douce de faire quelque dé- 
votion pour le repos de lEvef 

-Miïs aftlEHpoft la trifteife 
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luy ferrant le cœur, & 1 amour- 
divin interèiTé en la perte de ce 
grand homme élevagt fon ame, 
elle foufFrit une défaillance qui 
eftoit compofée dévanoûïfTe* 
ment & dextafe. En cet eftat* 
ne fçachant plus ce qu elle fai- 
foit y ni ce qu elle difoit , elle 
dit ce que voulut Tamour. Les 
bras étendu? parmi des torrens 
de larmes qui luy couloient des 

yeux , elle s'éçria à haute voix: 
O Dieu des fieeles , qui me njc 

yt\frruèede toutes confolattom 
qui me rejhient en cette uie^fre- 
fentvçmoy nsojlre mam y o> con* 
file^ un effrrit félon U -vérité de 
<uos parties. .< , ■<?'{"'*•■ *■ . -m :■ 

Ayant dit cela, elle tomba 
fax le vffàge, & demeura quel*, 
que temps étendue le long du 
pavé , fonsqu on vift aucune 

Çiarque de vie, ûûQû te* 
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larmes qui continuèrent de 
couler en abondance. 
, t ' Cette foiblefle ne dura pas» 
& elle ne lanfa dans les efprits 
qu'un accroiiTcment dxltime 
2>c de vénération, comme cê- 
toit pour elle un accroifTement 
de mérites , puis qu elle ne ve- 
noit que de la chanté fur na- 
turelle. ' 

Letroiftéme Dire deur d' A- 
délais fut Saint Ecce Magne, 
Abbé du fameux Monaftere- 
d^ShcIe qu'elle avoît fait baftir.- 
»ç Le dernier fut Saint Oditan. 
qui rcçcut d'elle des reipe&s 
pour ù. perfonne, & pour for* 
iibbaye des' liberalitez extra- 
ordinaires , &. qui euft: fu jet de 
témoigner fa reconnoi fonce a 
la pofterité par 1 écrit qu'il a 
compofé de les a&ions Roya* 

içs & CbrelUenaes* ^ 
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de Bourgogne 73 
• Ce fut vers ce. temps qu elle 
commença d'écouter ce faim 
perlonnage, 8cqu elle luy con- 
fia la conduite de la conicien- 
u arriva dans la Cour lai- 
te cette trifte &. lugubre 
hiftoirequ on a Vw ûc h fouvent 
fur les théâtres , & dont je ne 
puis pas me difp enfer de dire 
"un mot, puis que la fagefle 
cTAdelaïs y parut avec d amant 
plus d'éclat , que l'imprudence 
des autres y fit de plus grarr' 
des fautes, & qu'elle s'y rendis 
plus coupable. 

. Ochon troifiimeavoit épou- 
sé Mûrie fille du Roy d'Arra- 
gon. Cette Princefle n eftoit 
pas des plus devotei ni des plus 
âiferetes > elle avoit même en 
Tes converfations des legerctez 
& des immodefties qui deplair 
foieiu fort à Adclaïs \ & Qui 
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Tobli gèrent de lu y faire foct* 
vent des remontrances ferieu- 
fes , & de luy parler feverem- 
ment. La jeune Dame ne s'en 
plaignoit pas.Elle écoutait avec 
refped ce que cette augufte- 
Imperatrice jugeoît à propos 
«le luy dire : mais elle s'oublioit 
<le fes confeils dés qu'elle ne 
la voyoit plus , 6c continuoit 
de vivre lelon îes loix de foa 
humeur volage & hardie. : 

Le malheur voulut au temps 
qu Adelaïs eftoit abfente , que 
la jcianePrincefle jecta indis- 
crètement les yeux fur un Sei- 
gneur de la Cour qui luy plût, 
& qu'elle n'eût pas la force de 
fermer fon cœur à la flâme 8f 
à l'amour qui venoient d'entrer 
par fes yeux Elle n'eût point 
Vautre foin que de communi- 
quer fon mal au Gentil-hom- 

* 
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DeBourgognï. 75 
me > & de tâcher à luy plaire. 
Elle croyoit d'abord que c'ê- 
toic auez de le regarder, & 
qu'il fuffifoit à une Impératrice, 
poureftre ardemment aimée, 
d'avertir par ces regards quel- 
le permettent quon l'aimaft. 
Mais le Gentil- homme chafte 
& retenu ne comprit pas (i toft 
ce qu'elle vouloit dire .Elle con- 
tinua, durant quelque temps à 
faire tout çe qu'elle pûc pour m l 
luy découvrir Ton feu, ôc pour 
luy marquer quil pouvoit 
prendre la liberté d?. l'aimer, 
Se de luy parler confidemment. 
Elle en fit tant que ce Seigneur 
connut enfin fes pensées. Mais 
il fut fage , 6c parut toujours 
devant elle comme un homme 
qui ne fçavoit rien , de forte 
que la miferable Dame fut en- 
fin contrainte par^a. violence 




4e fâ paffion dé s'expli*> uer d 
lie riaaniere <jui fit rougir iè 
Gentil homme, 8c qui i'embàJ> 
rafla fort > voulant donner des 
iens honneftes aux paroles de- 
kt Princeue. Mais elle eftoit 
trop refoluë de fe faire cm en- 
lire /pôurluy laifTerle pouvoir 
-«ôûtreEiiïp neurettiemeiic 
tin© fi loùabl' ignorance, il ne 
^û^aeanmoiifôconfenef autre- 
ment que par la, .rougeur de (oh 
-wifàgecquil lenœndok btcnjfli 
Juy- déclarer fon refus • que par 
on filence refpeâucux.Elle«n> 
ploya pour le faire parler & 
pour le-fléchir )e$ promefies Jes 
prières , les larmes , & les fou» 
pârs les plus tendres .*& comme 
elle fufaflez hardie pour en ve- 
nir enfin à la force , & qu elle 
voulut emporter fon comen- 
tement par des carefles violeur 

i - _Vi -, * • ?%* « 

3 • il' 

,y. j , v~ ^ • 
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$es , le Gentil homme vit bien 
qu'il eftoit dangereux de corn^ 
tetre davantage, il fe défit d'en- : 
<re fes bras ,,&.prit la fuite fan& 
Km .dire. :. • _ ^ j 
. - La honte d'avoir fait con* 
noiftre inutilement fonoppro-» 
4are,ia cojere d 'avoir efté refit-; 
sce,îa tri^eiîe^ la haine , le 4e- 
fèfpqir , Se toutes les fureurs., 
d un amoiwjtrité, entrèrent fou- 
dainement danslg^cœur de cet- 
te infortuné^ Phçedra , & luy, 
firent cherchef les moyens de» 
£c vengery& de perçlrefon Hip- 
p.olyte. Apres beaucoup d'agi- 
tation & d'irreibîution,ile def- 
fein auquel elle s 'a n e (ta fut 
d aller faire la defefperée devant 
FEmpereur Ton mari , ôc ,accu- : 
% F» 6 e Comte d a voir attenté .iùn 
fon hbnneur.ElIe fit fes pin in-} 
tes, d'une manière fi touchante, 
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Scavec tant de fjpglots & tant 
de 'armés , queVfcmpereur ne 
deliber.t pas pour la confo-.er,8c 
jHoi.r venger {ov-mefme, de lu y 
promettre que le Comte peri- 
foit. hn effet, lans attendre da- 
vantage, il envoya chez luy, 
avec ordre qu'on Te faifift de 
fa perfonne , 8c qu'on le me* 
jiaft en prifon. • 

La nouvelle de cet empri- 
fonnement ; fè re pandit auflî- « 
toft à la Cour , mais on rien 
fçeût pas le fu jet. La chofe de- 
meura fecrete ent re l'Empereur 
& l'Impératrice ;les autres de- 
vinerent,& foupçonerent com~ 
me ils purent * & ils y furent 
d autant plus empêchez > qu'il 
ne paroiuoit nullement que ce 
fage Gentil homme fe fuft ou- 
b ié de fon devoir. 
Othonqui ne pouvoit avoir 
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*!ans rcfprit une affaire decet- 
te importance, fans la commu- 
niquer à Adela's, luy écrivit, 
& luy raconta ce qui seftoic 
pafle , de h façon , qu'il l'a voit 
appris de fa femme, la f.p- 
pliant de luy déclarer Tes ftnti- 
mens là deiTus, & lu y confef- 
fane que les fîens tftoienc de 
mettre le Comte entre les mains 
des luges au plufroit,8c défai- 
re éclater fon reiientiment par 
une punition exemplaire, 

Adelais toujours diferete , & 
admirablement éclairée luy ré- 
pondit : <%ue le malheur arri- 
rué dans fa rnnfon ejloH àu nom- 
bre de ceux qui rient point d'au* 
tre remède que le fîlence; quilfè- 




vit prifé pcw une perfenne 
Ut d ejlre fiMmtec. Quelle 
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kuable de s effare défendue cour 4- 
geujement , <J? excu fable de l'4*t 
ryoirdit à fon mari + mais que ce 
ne ferait pas un jigne afvanta- 
geux de ^vouloir quvn le dtt au 
peuple y W que toute l'Empire 
futé averti quelle euB combat u> 
Jguune Dame comme elle vé- 
ritablement fidèle j & cbasle,Ji x 
doit contenter de l'e/lre fans dire 
mot : f ue, ceft ajfe^pour elle qut 
T)$ •& lefçacbe 5 que les au- 
tres quint ont publier des notf)>el- 
hs, de .cette forte raconter aux 
compignkx les h (loir es de leur* 
courap e&de leur fidélité', ne paf> 
fent pas £erdin*ire peur eihe aU" 
fit fédères c* *nff* cbaftes que 
celles eut ne fe vantent de rien, \ 
Elle ajmifta , quklk confefoit- 
qm T attentat fur Tbonneur du- 
ne ïmperatrrce ejlott un crime im- 
pardonnables mais quelle le pricif 

■ * 
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de confiderer que lors quil eflfe- 
cret , C 3 que la Dœme ri a point 
d'autre témoin a ri elle feule , ni 
d * autre trente que fa parole >c '<*- 
toit une tres-d^nger eu Je témérité 
que d'en parler, principalement 
quand on aceufe un homme qui 
pajfe pour un des plus fages & 
des plus mode (le s de la Cour , & 
que perfonne na "jamais accuse 
d'aucune faute. Quelle luy con m 
feillott d'ouvrir La prifon au cri" 
minel, anjec ordre ae fort ir incon- 
tinent de la Cour, Cr 3 de ri y pd~ 
roislre ] 'mais j & puis d aver- 
tir fa femme désire ajfe% mode fie 
O 9 feneufepour empefeber queja* 
mais aucun homme nefuïl fi har- 
di que d'au^tr de ces fortes de 
pensées, & de luy parler ou de la- 
re garder fans refleft. 

Ochon remercia fa mère," 
mais il fit ce que voulut faco 

H 
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1ère aveugle. !l publia l'afiM- 
re» & voulut que les luges s'en 
mélaflent. Il mit le Gentil* 
homme entre leurs mains , &: 
leur commanda de rendre iuf- 
tice à la màifon Impériale , 6c à 
tout l'Empire. On interrogea 
\c criminel prétendu : mais 
comme la voix de la calomnie 
eût plus de force que celle de 
l'innocent, 1 innocent fut con- 
damné , & conduit enfin fur 
un échaffaut, où on luy coupa 
la tefle. Son fang répandu par- 
la mieux quehiy, & fit reten- 
tir jufqu au Ciel des cris que 
la luftice divine écouta j elle 
prit connoifTance de ce qui a- 
voit cfte fait fur la terre , &; 
ne voulut pas qu une fj deteila-- 
ble trahifon fuit impunie. .. 

Le Comte efloit marié à u im 
Dame qui valoit beaucoup , & 
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«qui connoiiîoit parfaitement 
la vertu de fon mari, $c qui mê- 
me avoic fçeû certainement v 
quelque chofe de 1 amour de 
1 Impératrice. Elleeftoitabfen- 
te tandis qu'on joiioit cette fu- 
nefte tragédie dans Modene, 
où la Cour demeuroit alors,3c 
elle y accourut aufïi-toft. Son 
premier foin fut daller cher- 

- cher £c demander la tefte de 
fon mari , qu'on neluy pût re- 
fu(er. Il n eftoit pas le temps 
de pleurer fur cette tefte pre- 
cienfe, ni de faire des cérémo- 
nies de deuil ôc de douleur. 
Infïruite par fon courage, 6c 
Se par une infpiration divine 

. de ce quelle devoir faire en 
une telle occafion , lors que 
1 Empereur eftoit fur fon trône 
environné des principaux Seig- 
neurs de l'Empire, ôc que félon 

H x 
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làcouftume il écoutoit les re* 
montrances des perfonnes op- 
primées , ôc fati:»falfoit à leurs 
plaintes , elle alla paroiftre de- 
vant cette augufte Compagnie, 
& dés qu'elle entra > elle -éleva 
la voix , 6c cria , iuftue ? Contre 
qui) dit l'Empereur/ Contre 
rvous-mème , repartit-elle. De 
qmy m'accu/e^^ous^ repartit 
le Prince ? La Dame tirant de 
deilous, ià robe la tefte de fon 
mari, & la jettanc au milieu de 
la place: fceilà, dit-elle, ce qui 
1/ous a ce ufe/ejî U te fie du Corn- 
te eue usus anje^ fatt mourir 
injustement ^ ér qutyous deman^ f 
de ce ijue le tiel ''Vous ordonne , 
que rz> eus puntfiie^ l auteur de fit , 
mort. 

Comme elle fçavoît bien que 
le point de larTaire ef>oit de 

convaiccrç rgmperair & tour 
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te laflemblée que fon maii a- 
voit efté injuftement & témé- 
rairement condauiné, elle a* 
joufta* quelle ne manquott pas 
Ji pfeuffs m de témoignages ? 
que ce fer oit Dieu qui [et oit fon 
témoins en cette caufe& quiju- 
ftifiercit linncce?tce-i & fercit 
connciflre layerité par le feuil- 
le avoit donné ordre qu'on luy 
tint preft un fer tout rouge ÔC 
bruflant •. elle fè le fît appor- 
ter , & aufli-toft , après avoir 
prononcé ces paroles, Dieu ej} 
témoin cju tl ejl aufii yray que 
mon mari nejl point coupable du 
crime pour lequel on la fait mou- 
rir , qu il ejl njray que le feu ne 
me nuira pas. À la vèuë decettçf 
grande aflemblée elle alla tirer 
le fer du milieu des charbons 
où il eftoit , l'empoigna, êe le 
ferra de fa main , le tint, Se \c 

H 3 
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.porta durant quelque tempsjÇç 
puis montrant fa main à la com- 
pagnie, e4!e fit voir qu'elle êtoit 
aumème ècju qu'auparavant, 
fàns bleflure & fans noirceur, 
& fans aucune marque qu elle 
euftefté touchée par le feu. " 

JL/é tonne men t de la compag- 
nie fut extrême , &Je filence 
profond,toùs s entre-rcgardans 
ians rien dire. L'Empereur plus 
furpris & plus intereflé que 
perfonne, rompit le filence, &; 
demanda à la Comteflfe ce 
qu elle defiroit qu'il fift. La re- 
partie de cette Dame genereu- 
le Têtonna plus que le refte. 
Queyous manque- ttl , ô Empe- 
reur, répondit elle ! Voila le té- 
moin, qui efl Dieu, O 3 f#i uient 
de <~vous parler. Voilà des luges 
fur uos tribunaux. Voilà le cri" 
*ne devant n) os yeux, au mi* 
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lieu de h Chambre. Voilà le cou- 
pa ble fur le trône où njous ejîes-, 
& <~v oila l epee de la lu f h ce À 
fVoflre cefte. > " 

L'Empereur qui avorir~des 
bontez qui alloient quelque- 
fois jufqu à l'excès , délibéra 
ferieufeinent avec fon Con- 
feii, s'il ne falloir pas appaifer 
Dieu par fa propre mort , 6c 
répandre fon fang pour fatis- 
faire au fang répandu. Il par- 
la d'une manière qui fit juger 
qu'il yeftoic fincerement refo- 
Jn ; de forte que ces Meflieurs 
furent obligez de luy reprefem- 
ter que l'affaire eftoix d'impor- 
tance ,& qu'il devoit prendre 
le loifir d'y penfer , 6c de bien 
connoiftie ce que vouloit la 
Iuftice. Pendant qu on delibe- 
roit, les luges, les Confeillers 
& les amis ne manquèrent pa& 
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88 Hist. d'Adelaïs. 
de luy remontrer , que la feule 
Impératrice efloit coupaMejôc 
que s'il falloit punir quelqu'un) 
elle feule devoir eftre pume,& 
que c'eftoit fon fang que la 
voix de Dieu demandoit. 

Othon écrivit à Adelaïs,& 
voulut fçavoir fon avis » avec 
deflein d'en mieux profiter que 
de l'autre qu'elle luy a voit 
donné. Lafainte princefle pleu- 
ra fur la lettre amèrement, & 
elle eût la pensée de ne luy 
point en voyer d'autre réponfe 
que cecte lettre trempée de 
fes larmes. Néanmoins elle ju- 
gea à propos d'ex pofer encore . 
fon confeil au hazard d'eftre 
méprisée elle écrivit. ces deux 
ou trois paroles , dignes de fa 
prudence & de la douceur de 
fon efprit. £uil luy femihit 

on pourvoit fit isf aire à la l#% 
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Jlice diurne fj* humaine aueç 
moins de hrmt cy 9 mpins defcan* 
as le > que ce fer oit une étrange 
opprobre pour ('fimpite, que tout 
l y V niuers uijtllmpi ratrice fur 
un échajj'aut ou fur un buchp\ 
ZS? qu elle y portât écrit fur fon 
front quelle etoit une impudique* 
une calomniatrice^ une meurtriè- 
re (s 3 une adultère 5 quelle le 
conjuroit de conférer auec Dieu 
Ik-deJfuS) O 3 de trouuer lesmo? 
yens de contenter le Ciel fa 
confcience , fans fiejlrir l honneur 
de la m r' if on impériale , & de 
toute fa poflertté par une fi hon- 
teufe infamie. 

Ochon loua la bonté & la 
charité de fa mere ; mais i! ne 
laifla point de pafler outre. Il 
crut que fon devoir ne luy per- 
niettoit pas de chercher en ce- 
cy des expediens,ni de rien ac- 
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$o Hist. d'AdelàÎs, 

corder à l'indulgence & à la 
compafTion. Il fît ce qu on n a- 
Yoic point veû dans les fiecles, 
precedcns. &. ce que les fiecles 
du temps à venir ne verront peut 
eftre jamais. Sa femme, la Maî- 
trefle & la première ^Princefle 
du monde, par un Arreft effro- 
yable , fut condamnée à eftre 
bruflée publiquement, 8c l'Ar> 

. reft fut exécuté. • 
Cette Impératrice infortu- 
née, par le'mepris qu elle fit des 
confeils d*Adelaïs > fe jetta dans 
labifme de malheurs le plus af- 

. freux où fe puifTe trouver une 
Princefle. Son mari euft efté 
mis au nombre des plus fages 
& des plus heureux Empereurs, 
s'il euft voulu fuivre en cette 
funefte occafion, lacouftume 
qu'il avoît jufques alors reli- 

gieufement obfçrvée, U fe con* 
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r>ï Bourgogne. 91 
<3uire par les maximes qu'il tr 
roit des exemples & des dii- 
cours d'Adelaïs.Sa précipitation 
à condamner le Comte, mal- 
gré les avis de fon incompara- 
ble Mere,l 'engagea dans la dé- 
plorable & mal h cure u le necef- 
iîté d envoyer fa femme fur un 
bu cher, & de laifler cette éter- 
nelle & hcnteule tache à fa me- 
moire.ll fut le hls d'un ^ere qui 
fera blafmé&: méprisé de tous 
les fîecles,pour les actions qu'il 
fie contre les fentimens d'Ade- 
jaïs. Othon le Grand eft au 
rang des premiers hommes, &c 
des plus glorieux Monarques 
qui ayent paru dans le monde, 
parce qu'il ne fit , qu'il ne 
penfaft rien qu'il ne communi- 
quait à cette chère moitié de 
fon cœur.Lothairefun premier 

mari retrouva fa Couronne en 
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fuivant fa femme,qnî le remena 
/ur le trône avec un courage 
hero»que » par des voyes bien 
dangereufes. le puis dire fans 
flaterie^u'il y a peu d exemples • 
dans Phiftoire, peut-être point 
du tout, oit l'on puifle voir une 
femme , ou même un nomme, 
qui ait eu le gouvernement de 
l'Êftat durant cinquante ans,Ô£ 
durant toutes lesforr es de trou- 
bles qui peuvent agitée ur> Em- 
pire, ou uneCour Imperiale,Sc 
qui n'y air commis aucune faute 
de conduite, ni jamais rien fait* 
ni rienconfeillé que très fa- 
gement , &qui avec tant de fa- 
geffe & tant de force ait eû 
une Ci aimable douceur. 

Elle ne fut pas infenfible à 
l'affliaion dont je viens dépar- 
ier : néanmoins foname élevée 
au defïus de toutes les chofes 
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clumondeme reçue pas de là le 
couphe_*rcux qui l'enleva de 
ce mondc.ll y avoit long* temps 
que l'amour afFoiblifloit les. 
chaifnes quiTattachoient à Ton 
corps: ce fut Iuy qufles rompit, 
& qui par de {aimes maladies, 
& par des fortes applications 
de fon eccur au cœur de le-» 
fus-Chrift , fut la véritable, 
caufe de ia mort. 

Peu de femaines avant qu'el- 
lemourut, elle sappuva fur la 
conduite de S. Odiion d'autant 
plus fermement,qu elle fe fen- 
tic prochc-de la moi t>& qu'el- 
le le fçût par d autres connoif- 
fances que par des préjugez 8C 
desconje&ucexVoicy ce qu J cn 
dit le même S.Odilon,cv ce qu'il 
raconte de cette mort precic.ufe. 

Adelaïsâgée de foixante 8c • 

quinze *ns alla viûter ce faint 
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94 HIST. D AdïLÂÎS. 

Abbé en fon Abbaye» & elle y 
demeura quelques jours. Lors 
qu'il fallut fe feparer, & dire a- 
dieu, après les ci vilitez ordi- 
naires, ils s entre- regardèrent 
l'un l'autre avec attention 5 & 
puis d'un commun accord , ou 
par une correfpondance mira- 
culeufe , ils fondirent foudai- 
nement en larmes. Cela vint 
d'une révélation qu'ils reçurent 
eri'mêmetemps,& qui leur dé- 
clara la nouvelle,dont Adelaïs 
rit voir aufli-tofr qu'elle' a voit la 
connoiflance. Car baiflant la 
tête.elle prit la robe du Saint,& 
ayant appliqué fon vifage a 
cette robe avec des baifers ref- 
peclueux, Mon filsy luy dit elle 
tout bàSi fowuexe^-ycus demoy 
durant Uos démettons , fç <*- ; 
the* que nucicy la dernure fois 
que p rycus rverray desytux ân* 
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torps.ïéfpere cjue u os frères me 
feront 1 1 grâce de m aider par leurs 
prières j je leur recommande mon 
ame y quand ils <*f prendront la 
murvelle de ma mort. Ce furent, 
là les dernières paroles de Ion v 
adieu , le refte s'acheva par le 
filence. 

Au forti r de Clugny , elle alla 
droit an lieu qu'elle fçavoit que 
la Providence avoic marqué 
pour eftre le lieu de Ton trépas, 
& que Saint Odilon n'a point 
nommé. 

. Si-toft qu'elle fut arrivée, une 
multitude inrinie de pauvres des 
v illagescirconvoiiîns accourut 
à l'ordinaire, & s'arrangea dans 
une grande place pour recevoir 
/es a u mô né s.* fcja ftrn te D a m e 
afYoiblie de fàtiçuesr& d'en- 
mus ne pouvoir plus quafi-fe 
fouftenir : elle ne voulut pas 



néanmoins Ce difpenfèr de fôtt 
ofEce,ni mettre fon argéc entre | 
les mains de quelque autrer 
elle alla elle-même lediftribuè'r 
& recevoir pour la dernière 
fois cette plus douce de fes 
confoiations. Elle ajoufta mê- 
me beaucoup à ce quelle avoic = 
refolu de donner ce jour-là: 
car voyant plufieurs pauvres 
eu un plus miferable e(tat que . 
les autres, comme die ne pour 
voit voir aucune mifere fans ; 
eftre touchée , elle leur fie ap- 1 
porter des habits , & elle leur 
diitribna les petites douceurs 
qu'on avoit apportées pour elle. 

Le lendemain, comme ceftoic 
l'aoniverfairede fon fils Othon 
fécond Empereur, elle fit célé- 
brer une jvlefTe folennelle pour 
fon repos, & elle y affifta avec 
fa. dévotion accouftumée, qui 

eftoit 
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% de Bourgogne» 97 
eftoit pour lors une contempla- 
tion perpétuelle, 
r Durant la Méfie, elle fut fai- 
fie de la fièvre, & de PEglife on 
la porta fur le lit. Elle abandon- 
na aux Médecins les foins inù-> 
tiles de fa çuerifon, Se elle ne 
penfa qu'à fe préparer à la mort. 
Ce fut de la façon la plus exem- 
plaire 6c la plus C hrefïienne que 
puifle avoir jamais fait aucune 
Princeue. Elle eltoit fur fon lie 
comme une victime d'amour 
immolée dans des flammes qui 
ne s eteignoient point > & qui 
confurnoient fon cœur nuit 8C 
jour. Ce cœur langui{Toit en 
foupirant par le mouvement 
heureux de fon union parfaite 
avec Dieu. 

On la y adn^îhi&ra les Sacre- 
mens avec leVceTemonies ordi- 
naires. Elle reçeût la SainteEu- 
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58 Hist.d 'Ad.deBourg. 
chariftie&rExtréme-On&ioii ^ 
& on recita devant fon lit les 

Litanies, les Pfeaumes de Péni- 
tence , &. [es autres Prières de 
lEglife. 

Son efprk bien-heureux ior- 
tit le feiziéme jour de Décem- 
bre , en la dernière année , & 
au dernier mo is du fîecle dixié- 
t me. - 
Saint Odilon à fait un tres- 
éloquent Eloge de fes vertus, le* 
le renferme en ces deux paro- 
les: Les femmes qui ne font rien 
qui ne doi^ve ejfrè blafmè^ ri ont 
rien ku dans ch ow-urtge, qu el' 
les ne putjfent {mit en 
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